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[image: ]

INVITATION AU VOYAGE - Fumeur de narguilé.
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Bienvenue en Égypte !
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LE CAIRE - Pyramide de Gizeh.

© Bartosz Hadyniak



Le « Voyage en Egypte » a été, depuis le XVe siècle, l'incontournable aventure que les savants et érudits européens se devaient d'entreprendre, afin d'accroître leurs connaissances mais aussi de confronter la légende à la réalité. Ainsi en est-il toujours du visiteur qui s'en va fouler la terre arable du Delta, les berges limoneuses du Nil, le sable brûlant des déserts du pays.

Le peuple égyptien vient de vivre une révolution, en ayant versé son sang pour que la démocratie y soit vraie. Après une période d'effervescence politique mais aussi d'instabilité et d'insécurité, le calme est revenu. Au nom de la lutte contre le terrorisme, les espoirs de démocratie et de liberté ont fait long feu. Les portraits d'Hosni Moubarak ont été remplacés par ceux du maréchal Abdel Fattah al Sissi, le monument des martyrs de la place Tahrir a été détruit et les tanks de l'armée veillent au grain pour empêcher tout rassemblement politique.

L'Histoire, qui façonne le pays depuis sept millénaires, poursuit sa marche, inexorablement, comme le fleuve suit son cours et donne vie à ceux qui s'y abreuvent. Certaine d'être « la mère du monde », l'Egypte continue d'accueillir les bras grands ouverts, tous ceux qui désirent la découvrir, car elle demeure éternelle.

Alors, pas de craintes à avoir ; les Egyptiens sont toujours aussi bienveillants, désireux de faire connaître leur pays à tous ceux qui y viennent, pour sa richesse patrimoniale, ses eaux turquoise et son sable blanc, son chapelet d'oasis et ses montagnes bibliques. Allez, il est temps de faire votre « Voyage en Egypte » !

L'équipe de rédaction

[image: ] Remerciements. Mes remerciements sincèrement exprimés vont à : Roxanne, Mia et Mohamed, Bishoy, Ali et Allegra, ainsi qu'à Valérie, Clémentine et Caroline pour leur aide précieuse.



Les plus de l'Égypte

Une terre d’aventure et de sensations fortes

Les adeptes de très grands espaces seront ravis en Egypte. Les immensités désertiques offrent au voyageur, qu’il soit à pied, accompagné d’une caravane de dromadaires ou en 4x4, la possibilité d’aller loin, très loin, au plus reculé de l’espace minéral, entre sable des plaines et montagnes de calcaire ou de granit. Il en est de même pour les profondeurs abyssales de la mer Rouge, qui attire des plongeurs du monde entier venus flirter avec les requins et les dauphins qui ondoient parmi les massifs coralliens.

Un climat ensoleillé toute l’année

Les saisons n’ont pas vraiment de réalité dans le pays où il fait toujours beau, même si les températures se rafraîchissent de janvier à avril. La côte méditerranéenne attire des pluies l’hiver, qui viennent rarement assombrir le ciel du Caire, et encore moins la vallée du Nil. L’été est très chaud, humide du Caire au nord, sec dans la vallée. La baignade est possible tout au long de l’année en mer Rouge, même si l’eau est moins chaude en hiver et si le vent peut souffler.

Un pays où il fait bon vivre

C’est le pays de la douceur de vivre, où le temps a peu de prise sur la vie quotidienne. Il est agréable de se mettre au rythme de la population et de laisser venir les choses. C’est une sagesse du pays, bien trop vieux et vénérable pour se presser ; en vacances, faites de même et laissez stress et précipitation à l’aéroport.

Un patrimoine historique millénaire

Sept mille ans de civilisation ont façonné le pays, offrant à ses visiteurs modernes toutes ses richesses culturelles et traditionnelles, religieuses aussi. Entre les dynasties pharaoniques, la période hellénistique plus récente, le développement du christianisme, les fondations de l’islam, le voyageur est gâté. Au hasard de ses marches, il découvrira que l’Egypte multiplie les diversités, les contrastes, en les faisant cohabiter sans heurt, selon une certaine idée de la tolérance dont les habitants sont fiers.

Une population accueillante

L’accueil et le sens du service sont frappants en Egypte. Il n’est pas rare que, égaré au détour d’un chemin, dans une oasis ou un village, une cabane de gardien de temple, vous soyez invité à partager un thé à la menthe et que l’on s’enquière de vous avec un vif intérêt. Les effusions n’en seront que plus grandes lorsque vous prendrez congé de votre hôte improvisé. Même si vos chemins ne se recroisent jamais, vous garderez la saveur d’une complicité partagée le temps d’un instant.




Mise en garde


Au cours de ces dernières années, la situation sécuritaire en Egypte s'est dégradée dans certaines zones du pays. Le Ministère des Affaires étrangères français recommande donc de limiter son séjour à certaines zones estimées sûres qui sont : Le Caire, Alexandrie et la côte ouest jusqu'à une vingtaine de kilomètres avant Marsa Matrouh, la côte de la mer Rouge ainsi que la vallée du Nil allant de Louxor à Abou Simbel.

Les régions à formellement éviter sont le Sinaï, les zones frontalières avec la Libye et les oasis. Le MAE conseille également d'éviter sauf raison impérative : le Delta, la rive est du Canal de Suez, la vallée du Nil d'El-Minya à Qena, ainsi que certaines zones au sud-est du Caire telles que l'oasis du Fayoum, et les villes de Beni Suef et Tanta.

Il est de plus recommandé de se déplacer entre les villes en avion uniquement.







Fiche technique



Argent

La monnaie nationale est la livre égyptienne (LE) divisée en 100 piastres (PT). En anglais, on vous parlera de pound et de piaster, en arabe de guineh et de irch.

On trouve des billets de 1, 5, 10, 20, 50 100 et 200 LE, et de 50 PT, ainsi que des pièces plus utilisées, de 5, 10, 25, 50 PT et de 1 LE.

[image: ] Taux de change. Le taux de change n’est pas fixe, mais fait partie de la « zone dollar » dont il suit la fluctuation. Au 1er janvier 2018, 1 LE = 0,05 €.

[image: ] Moyens de paiement. Il devient nécessaire de se munir d’euros ou de dollars ; certaines prestations touristiques, notamment dans les hôtels, étant exclusivement payables en devises (alors que seule la livre égyptienne est monnaie officielle). C’est sur la base de tarifs exprimés en euros ou en dollars, puis soumises au taux de change officiel que l’on vous présentera des factures, alors payables en livres égyptiennes.

Les cartes bancaires sont acceptées dans la plupart des magasins, parfois avec une majoration dans certaines boutiques. Les distributeurs de billets se trouvent partout (pensez à vérifier auprès de votre banque le montant de débit à l'étranger autorisé).

[image: ] Idées de budget. Le pays est encore bon marché si l'on part avec une offre « tout compris ». Les voyageurs individuels paieront au moins le double sur place entre l'hébergement, la restauration, les déplacements.

En règle générale, les tarifs des hôtels de petite à moyenne catégorie varient entre 100 et 450 LE ; les restaurants entre 50 LE et 350 LE ; le prix d’un ticket de musée s’élève à 60 LE ou 100 LE (réductions de 50 % pour les détenteurs d’une carte internationale d’étudiant) ; le prix d’une course en taxi à 70 LE au Caire pour la moitié de la ville.

Pour un petit budget, une journée type, comprenant une nuit d'hôtel et le petit déjeuner (200 LE), les transports (80 LE), deux visites (entre 60 LE et 100 LE au Caire, et entre 100 LE et 200 LE dans la vallée du Nil), un déjeuner et un dîner (300 LE), revient autour de 800 LE, soit 38 €.
Pour un budget important, les grand hôtels peuvent monter jusqu'à 600 US$ ou plus, et on peut déjeuner et dîner dans des restaurants réputés entre 400 et 600 LE par personne, boissons non comprises.



L'Égypte en bref

Le pays

Pays du continent africain et du continent asiatique (Sinaï). Appartient à l’ensemble géopolitique du Moyen-Orient.

[image: ] Nature du régime : République, régime présidentiel.

[image: ] Capitale : Le Caire (22,8 millions d’hab.).

[image: ] Constitution : 11 septembre 1971, dernièrement approuvée par un comité constitutionnel en décembre 2013, ratifié par le président intérimaire, le 19 janvier 2014.

[image: ] Chef de l’Etat : Président Abdel Fattah al Sissi (depuis le 8 juin 2014).

[image: ] Chef du gouvernement : Sherif Ismail (depuis le 12 septembre 2015).

[image: ] Nom officiel : République arabe d’Egypte.

[image: ] Latitude : 30° 08’ N, au nord du tropique du Cancer.

[image: ] Longitude : 31° 24’ E.

[image: ] Superficie : 1 001 449 km².

[image: ] Distances : Paris-Le Caire : 3 210 km.

[image: ] Côtes : 2 450 km.

[image: ] Longueur du Nil égyptien : 1 280 km.

[image: ] Dimensions du lac Nasser : 480 km de long, sur 16 km de large.

[image: ] Point culminant : mont Sainte-Catherine, 2 642 m.

[image: ] Principales villes : Le Caire, Alexandrie (au nord, deuxième ville du pays), Minia (Moyenne-Egypte), Assiout (Moyenne-Egypte), Tanta (delta du Nil), Mansoura (delta du Nil), Port-Saïd (canal de Suez), Ismaïlia (canal de Suez).

[image: ] Zone désertique : 96 % de la superficie.

[image: ] Fête nationale : 25 janvier (fête de la Révolution égyptienne de 2011) et 23 juillet (fête de la Révolution égyptienne de 1952).

[image: ] Fêtes nationales secondaires : 25 avril (libération du Sinaï), 1er mai (fête du travail), 30 juin (anniversaire de la destitution de Mohammed Morsi en 2013), 6 octobre (fête des forces armées).

[image: ] Fêtes religieuses musulmanes (le calendrier est fixé sur les cycles lunaires) : 21 septembre 2018 (Aïd al-Adha, souvenir du sacrifice d’Ibrahim), 11 septembre 2018 (Hégire, mouvement du prophète Mohammed vers Médine), 21 novembre 2018 (Mouled al-Nabi, anniversaire du prophète Mohammed), 15 mai 2018 (début du ramadan), 14 juin 2018 (Aïd al-Fitr, fin du ramadan).

[image: ] Fêtes religieuses coptes orthodoxes : 6 janvier 2019 (Noël), 8 avril 2018 (Pâques).

[image: ] Fête mixte : 9 avril 2018 (Cham al-Nessim, fête du printemps, traditionnellement fixée le lundi de Pâques du calendrier copte orthodoxe, mais qui est une résurgence d’une fête pharaonique).

La population

[image: ] Nombre d’habitants : 93,33 millions (14e pays au monde pour sa population).

[image: ] Répartition de la population par âge : de 0 à 14 ans, 33 % ; entre 15 et 65 ans, 63 % ; et plus de 65 ans, 4 %.

[image: ] Indice de fécondité : 3,5 enfants par femme (2017).

[image: ] Mortalité infantile : 19 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 73 ans.

[image: ] Langue officielle : arabe.

[image: ] Langues parlées : anglais, français (l’Egypte est membre associé de l’Agence internationale de la francophonie).

[image: ] Nom des habitants : Egyptiens.

[image: ] Alphabétisation : 73,8 % pour l’ensemble de la population et 65,4 % de femmes.

[image: ] Religions : 90 % de musulmans de tradition sunnite ; 10 % de chrétiens coptes orthodoxes, de minorités catholiques orientales.

L'économie

[image: ] PIB total : 332,3 milliards de $ (2016).

[image: ] PIB par habitant : 3 514 US$ (2016).

[image: ] Inflation : 10,2 % (2016).

[image: ] Chômage : 12,7 %.

[image: ] Exportations : pétrole et autres produits minéraux (32 %), produits chimiques (12 %), produits agricoles, bétail (11 %), textiles (10,5 %, principalement en coton). Les autres exportations comprennent les métaux de base (5,5 %), les machines et appareils électriques (4,5 %) et les boissons et le tabac (4 %).

[image: ] Importations : minéraux et produits chimiques (25 %), produits agricoles, bétail et denrées alimentaires (24 %, principalement blé, maïs et viande), machines et équipements électriques (15 %), les métaux de base (13 %). Les autres importations comprennent les peaux brutes, le bois, les produits papiers, textiles et les chaussures (9,5 %), les résines artificielles et le caoutchouc (6 %) ainsi que les véhicules et les aéronefs (5,5 %).



Téléphone

[image: ] Régions géographiques : 02 (Le Caire) – 03 (Alexandrie) – 066 (Port-Saïd) – 064 (Ismaïlia) – 062 (Suez) – 069 (Charm El-Cheikh) – 068 (El-Arish) – 086 (Minia) – 095 (Louxor) – 097 (Assouan) – 011 (Bahareyya) – 065 (Hurghada, mer Rouge).

[image: ] Réseaux de téléphones portables : Mobinil – Vodafone – Etisalat.

[image: ] Pour téléphoner de l’étranger vers l’Egypte : 00 20 + le numéro de votre correspondant (indicatif régional compris, non précédé du 0 local).

[image: ] Pour téléphoner d’Egypte vers la France : 00 33 + les 9 derniers chiffres de votre correspondant, sans le 0 initial donc.

[image: ] Coût du téléphone. D’un fixe vers un portable, 75 PT la minute ; d’un fixe vers un fixe, dans la même ville, 25 PT la minute ; d’Egypte vers la France, environ 8 LE la minute.



Décalage horaire

+ 1 heure pendant onze mois de l’année.

Le décalage horaire est d’une heure, à l’exception de courtes périodes transitoires pendant lesquelles les deux pays sont à la même heure.

Les changements d’horaires en Egypte s’effectuent généralement aux alentours du 1er mai et du 1er octobre. Il est 9h au Caire, quand il est 8h à Paris.



Formalités

L'entrée sur le territoire égyptien, pour les ressortissants français est facile puisque le visa peut s'acheter sur place. Les bagages sont peu fouillés mais ils peuvent néanmoins l'être.

Les voyageurs sont autorisés à entrer sur le territoire égyptien en possession de la somme de maximum 5 000 LE et de 10 000 US$ (ou l'équivalent en euros). Au delà de ces montants, ils s’exposeraient à une saisie du montant excédant cette somme.



Climat

Le climat au Caire est toujours humide, du fait du Nil, et chaud d'avril à septembre. Les températures baissent ensuite un peu, et il faut un pull les soirées de janvier à mars. Il peut pleuvoir durant l'hiver.

A Alexandrie et sur la côte méditerranéenne, l'humidité est plus forte, notamment l'été. Il pleuvra aussi beaucoup plus qu'au Caire pendant l'hiver.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo egypte



[image: ] La haute saison débute en octobre et se termine en mars.

[image: ] La basse saison débute en avril et se termine en septembre.




Le drapeau égyptien


[image: ]

Le drapeau égyptien - Drapeau egypte



Adopté le 4 octobre 1984, le drapeau égyptien est composé de trois bandes horizontales : rouge, blanche chargée d’un aigle doré, et noire. Trois couleurs que de nombreux pays du monde arabe (Syrie, Palestine, Jordanie…) ont fait leurs : gage de l’influence de l’Egypte sur l’ensemble des nations islamiques. Ainsi le rouge symbolise le sang versé par le peuple et le blanc figure le futur radieux du pays. Quant au noir, il est le témoignage des années d’oppression. Au centre du drapeau, on retrouve un symbole de l’unité arabe, l’aigle doré de Salah El-Din, sultan Ayoubide (1138-1193) qui a réuni l’Egypte, la Syrie, la Mésopotamie et le Hedjaz en un seul et même royaume.






Idées de séjour

L'Egypte est un vaste pays. N'est-elle pas la « Oum ed-Dounia », la « mère du monde » ; celle qu'Isis arpentera pour retrouver les morceaux épars de son doux Osiris ? Longue quête amoureuse, telle celle du voyageur touché par l'égyptomanie avant d'en avoir foulé le sol, et qui, une fois l'eau du Nil goûtée, y reviendra, une deuxième fois, et puis souvent... C'est donc avec modestie qu'il faut entreprendre son « voyage en Egypte », et prendre le temps de découvrir le pays, quand on le peut.

La vallée du Nil est un incontournable : fleuve mythologique, fleuve dynastique, fleuve synonyme de vie. Les grandes dates de l'histoire du pays s'y égrènent entre Eléphantine, Louxor, Le Caire, le Delta.

La mer Rouge n'est plus à présenter aux adeptes de la plongée qui ne voient parfois de l'Egypte que ses poissons lumineux et ses coraux multicolores. Le désert, soit 97 % du territoire, bien qu’hostile, est capable d’attirer les amoureux de silence et de beauté brute. Aucun paysage n’y est semblable : dunes ocre, sculptures de craies du désert blanc aux formes familières ou étendues de sable noir. Les oasis forment un chapelet verdoyant au milieu de nulle part, où poussent par miracle palmiers, dattiers, oliviers, étirant leurs racines au plus près de la nappe phréatique, d’où jaillissent sources froides et chaudes autour desquelles, depuis la plus haute Antiquité, bédouins et berbères se sont installés, cultivant une tradition à part. Au-delà des circuits des oasis, il est aussi possible de s’aventurer là où il n’y a que la pierre et le sable, et de pousser jusqu’à la frontière occidentale, à la recherche du verre libyque, énigme géologique dont le soleil a le secret. Les mers maintenant réunies offrent leurs littoraux : mer Rouge se mêlant à la mer Méditerranée ; « Blanche » comme la décrivent tendrement les Egyptiens. Et puis il y a entre les deux, comme un souvenir, la biblique mer des Roseaux dont le gué offrit à Moïse et aux Hébreux la liberté et le chemin vers la proche Terre promise.

Sur ces terres variées ont brillé de grandes civilisations ; le profil de Pharaon coiffé de la double couronne de Haute-Egypte et de Basse-Egypte projette toujours sa magnificence sur le pays. Le passage de la Sainte Famille, la prédication de saint Marc en ont fait un berceau du christianisme. Les remparts d’El-Qahira, la victorieuse, ceignent encore la ville islamique aux mille minarets. C'est dense, mais on prend aussi le temps de sentir le pays au rythme sept fois millénaire de ses civilisations, dont les habitants d’aujourd’hui sont le parfait exemple de sérénité face au temps : tout coule, tel le Nil, la vie, la mort, et puis après…

Nous vous proposons des axes de visite tenant néanmoins compte du temps, le vôtre, que vous pouvez consacrer à l’Egypte. Des itinéraires, selon des axes thématiques ensuite, d’après lesquels peuvent être mis en place des itinéraires selon des axes temporels, d’une à quatre semaines.




Tarifs des principaux sites


Tarifs officiels des principaux musées et sites en Égypte



	Site
	Ville
	Prixdes billets (en LE)
	Horaires



	Site des pyramides
	Guiza
	120
	8h – 16h



	Grande Pyramide
	Guiza
	300
	8h – 16h



	Pyramide de Képhren
	Guiza
	60
	8h – 16h



	Pyramide de Mykérinos
	Guiza
	60
	8h – 16h



	Site de Saqqarah + musée
	Saqqarah
	120
	8h – 16h



	Musée égyptien
	Le Caire
	120
	9h – 16h30



	Musée copte
	Le Caire
	100
	9h – 16h



	Citadelle
	Le Caire
	100
	9h – 16h



	Maison Séhemi
	Le Caire
	50
	9h – 17h



	Maison Harrawi
	Le Caire
	30
	9h – 17h



	Catacombes de Kôm al Chougafa
	Alexandrie
	60
	9h – 16h



	Musée national
	Alexandrie
	80
	9h – 16h



	Tombe de Toutankhamon
	Louxor
	200
	6h – 17h



	Vallée des Rois (choix 3 tombes)
	Louxor
	160
	6h – 17h



	Temple d'Hatshepsout
	Louxor
	80
	6h – 17h



	Temple de Karnak
	Louxor
	120
	6h – 17h



	Temple de Louxor
	Louxor
	100
	6h – 22h



	Temple d'Edfou
	Edfou
	100
	6h – 17h



	Temple de Philae
	Assouan
	100 (sans bateau)
	7h – 17h



	Obélisque inachevé
	Assouan
	60
	7h – 17h



	Temple de Kalabcha
	Assouan
	60 (sans bateau)
	7h – 17h



	Musée nubien
	Assouan
	100
	
9h – 13h

/17h – 21h












Séjour court

L’Égypte en 7 jours : survol du pays

[image: ] Jour 1. Journée sur le plateau de Guiza et sur celui de Saqqarah. 8h, Guiza, temple de Képhren, sphinx, pyramide de Képhren. 9h30, Guiza, pyramide de Chéops, barque solaire. 11h-12h, transfert. 12h, Saqqarah, pyramide de Djoser et alentours. 13h, Saqqarah, mastaba de Ti, tombeaux de Mererouka et d’Ankhmahor, pyramide de Téti. 16h, retour au Caire. 20h, derwichs tourneurs dans leur théâtre du Caire islamique.

[image: ] Jour 2. Journée musée et Le Caire copte. 8h, Musée égyptien. 14h, déjeuner au souk Al Foustat, visite du quartier copte, Musée copte, église suspendue. 21h, film égyptien dans une des salles de cinéma de la rue Emad Ed-Din ou Talaat-Harb.

[image: ] Jour 3. Journée Le Caire islamique. 8h, musée Gayer Anderson, mosquée Ibn Touloun, mosquée El-Rifaï, mosquée Sultan Hassan. 14h, déjeuner de fettir à l’Egyptian Pancake House au Khan El-Khalili. 15h, Khan El-Khalili, Bab Zoueila, mosquée Al-Mouayyed, Dar Al-Asfar, Beit El-Sehemi. 18h, thé et chicha au café El-Fishawy. 21h, décollage de l’avion pour Louxor.

[image: ] Jour 4. Journée à Louxor rive ouest. 8h, après location de vélo, colosses de Memnon. 9h, Ramesseum. 10h30, temple de Ramsès III. 12h, vallée des Artisans. 13h, vallée des Reines. 14h30, déjeuner face au temple de Ramsès III. 17h, promenade en felouque vers l’île aux Bananes.

[image: ] Jour 5. Journée à Louxor rive ouest. 8h, vallée des Nobles. 10h30, temple d’Hatshepsout. 12h30, vallée des Rois par la montagne. 20h, son et lumière au temple de Karnak.

[image: ] Jour 6. Journée à Louxor est. 8h, Temple de Karnak. 14h, temple de Louxor. 19h, musée de Louxor. 21h, souk aux épices.

[image: ] Jour 7. Journée à Abydos et Dendera. 6h, Départ. 10h, Abydos. 14h, Dendera. 20h, décollage retour.



Séjour long

L’Égypte en 15 jours : profondeur du pays

[image: ] Jour 1. Journée sur le plateau de Guiza et sur celui de Saqqarah. 8h, Guiza, temple de Képhren, sphinx, pyramide de Képhren. 9h30, Guiza pyramide de Chéops, barque solaire. 11h-12h, transfert. 12h, Saqqarah, pyramide de Djoser et alentours. 13h, Saqqarah, mastaba de Ti, tombeaux de Mererouka et d’Ankhmahor, pyramide de Téti. 16h, retour au Caire. 20h, derwichs tourneurs dans leur théâtre du Caire islamique.

[image: ] Jour 2. Journée des pyramides de Dachour et de Meïdoum. 8h, pyramide rouge. 9h30, pyramide rhomboïdale. 12h, pyramide de Meïdoum et mastaba attenant. 14h, retour au Caire par la route de la palmeraie, pyramide de Licht.

[image: ] Jour 3. Journée musée et Le Caire copte. 8h, Musée égyptien. 14h, déjeuner au souk Al Foustat, quartier copte, musée copte, église suspendue. 21h, film égyptien dans une des salles de cinéma de la rue Emad Ed-Din ou Talaat-Harb.

[image: ] Jour 4. Journée Le Caire islamique. 8h, Musée Gayer Anderson, mosquée Ibn Touloun, mosquée El-Rifaï, mosquée Sultan Hassan. 14h, déjeuner de fitir à l’Egyptian Pancake House au Khan El-Khalili. 15h, Khan El-Khalili, Bab Zoueila, Dar Al-Asfar, mosquée Al-Mouayyed, Beit El-Sehemi. 18h, thé et chicha au café El-Fishawy.

[image: ] Jour 5. Journée à Alexandrie. 9h, départ en train, gare Ramsès. 12h, arrivée à Alexandrie. Déjeuner au restaurant Mohammed Ahmed. 14h30, catacombes de Kôm El-Chougafa. 16h, odéon romain et thermes. 18h, promenade dans la ville turque, les quartiers des immeubles Art nouveau et Art déco. 19h, chicha face au vieux port et à la citadelle de Qaïtbay. 20h, dîner de poisson dans un des restaurants donnant sur la mer.

[image: ] Jour 6. Journée à Alexandrie. Petit déjeuner dans l’un des nombreux cafés alexandrins. 10h, visite du musée national. 12h, Bibliotheca Alexandrina, déjeuner sur place. 15h, train vers Le Caire avant de prendre un vol nocturne pour Louxor.

[image: ] Jour 7. Journée à Louxor rive ouest. 8h, après location de vélo, colosses de Memnon. 9h, Ramesseum. 10h30, temple de Ramsès III. 12h, vallée des Artisans. 13h, vallée des Reines. 14h30, déjeuner face au temple de Ramsès III. 17h, promenade en felouque vers l’île aux Bananes.

[image: ] Jour 8. Journée à Louxor rive ouest. 8h, Vallée des Nobles. 10h30, temple d’Hatshepsout. 12h30, vallée des Rois par la montagne. 20h, son et lumière au temple de Karnak.

[image: ] Jour 9. Journée à Louxor est. 8h, temple de Karnak. 14h, temple de Louxor. 19h, musée de Louxor. 21h, souk aux épices.

[image: ] Jour 10. Journée de Louxor vers Assouan. 6h, départ. 9h, visite du temple d’Edfou. 11h, visite du temple de Kôm Ombo. 13h, arrivée à Assouan.

[image: ] Jour 11. Journée à Assouan. 9h, départ de la felouque. 9h30, visite du monastère Saint-Siméon. 11h, visite de l’île Kitchener. 12h, remontée vers la première cataracte. 14h, visite de l’île Eléphantine. 15h, déjeuner à Beit El-Nubi. 16h, Musée nubien. 18h, thé à la terrasse du Old Cataract. 21h, son et lumière au temple de Philae.

[image: ] Jours 12 à 14. Journée de croisière sur le lac Nasser. Temples de Kalabcha, de Seboua, d’Amada, et de la sublime Abou Simbel.

[image: ] Jour 15. Départ.



Séjours thématiques

[image: ] Séjour Pharaon, 13 jours in situ. Commencer par le plateau des pyramides de Guiza, le sphinx, et leurs sœurs de Saqqarah, de Dachour, de Licht et de Meïdoum. Visiter les mastabas aux reliefs tendres qui entourent les répliques du tertre primordial (deux journées). Arpenter le temple moderne de Pharaon, du panthéon égyptien, construit par Mariette, sous les hauts plafonds du Musée égyptien du Caire (une journée). Découvrir la dernière capitale de Pharaon, Alexandrie, perle de la Méditerranée, et l’art composite hellénistique (une journée). S’envoler vers Thèbes. Appuyer son oreille aux colosses de Memnon devenus muets, mesurer le romantisme du Ramesseum, la solennité du temple de Ramsès III, la beauté escarpée du temple d’Hatshepsout. Aller à la rencontre des morts royaux, des reines, des nobles et des artisans qui étaient leurs suivants (trois journées). Comme la barque sacrée d’Amon, se reposer dans le grand temple de Karnak, et remonter vers sa chapelle du temple de Louxor, en admirer les trésors dans un musée ravissant (une journée et sa soirée). Continuer le périple des temples du Nil, Esna de Khnoum, Edfou d’Horus, Kôm Ombo d’Horus et de Sobek (une journée). Poser le genou à la première cataracte du Nil, à Assouan, terre de granit dont on a fait le Musée nubien, ventre de pierre (une journée). Voguer sur le nouveau lac qui a noyé la Nubie, et briser le silence désertique de Kalabcha, de Seboua, d’Amada, et de la sublime Abou Simbel (trois journées).

[image: ] Séjour El-Qahira islamique, 4 jours in situ. Visite du Caire : départ du Khan El-Khalili, descente vers Bab El-Foutouh, madrassa El-Achraf Barsbay, madrassa El-Salih, monuments de Qalaoun, sabile-Kouttab, mosquée El-Aqmar, le Darb El-Asfar, Beit El-Sehemi, la mosquée El-Hakim, Bab El-Foutouh et les murailles fatimides, la rue Bab El-Nasr (une journée). Autour d’Al-Azhar : la grande mosquée El-Azhar, Beit Zeinab Khatoun, Beit Harawi ; et remonter vers Bab Zoueila : La Ghourya, Beit Gamal El-Din El-Dahabi, mosquée El-Mouayyed, Bab Zoueila, mosquée Salih Talaï, mosquée El-Maridani, mosquée Aqsunqur dite « bleue » (une journée). Autour de la citadelle : madrassa Sultan Hassan, emprunter la rue El-Souyoufiya, la mosquée Ibn Touloun, le musée Gayer Anderson, remonter vers la citadelle, mosquée Mohammed Ali, mosquée En-Nasir Mohammed ; et arpenter la Cité des morts : khanga Sultan Barqouq, mausolée de Qaïtbay, mausolée El-Chafeï, mausolée Sayyeda Rouqeiya, le Bimâristan et le nilomètre de Roda pour parachever le tour (deux journées).

[image: ] Plongée en mer Rouge, 7 jours in situ. Si l’on atterrit à Hurghada, descendre jusqu’à Marsa Shagra, lieu protégé (une journée). Découvrir la barrière de corail (1 journée). Se rendre à Marsa Nakari et organiser une sortie plongée dans le lagon avec les dauphins de Shaab Samadaï (dolphin house), et à Marsa Abou Dahab où des phoques s’ébattent au milieu d’une faune diversifiée (deux journées). Descendre jusqu'au petit paradis qu'est Wadi Lahami et partir à la découverte des fury shoals, site de plongée mondialement réputé, et prendre le temps de découvrir le site sous-marin le mieux préservé de la mer Rouge (3 journées).

[image: ] Golf au milieu du désert, 5 jours in situ. Atterrir au Caire et y tester les trois meilleurs parcours de la capitale : au Mena House Hotel Golf pour un parcours d’entraînement sous le regard des pyramides de Guiza, au Hilton Pyramids Golf pour sa difficulté, au Katameya Heights pour sa technicité (trois journées). Vous envoler vers Safaga / Soma Bay, et jouer deux fois sur l’un des plus beaux parcours du monde, dessiné par Gary Player (deux journées).



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AÉROMARINE VOYAGES[image: ]

22, Rue Royer‑Collard (5e)

Paris

✆ 01 43 29 30 22

www.aeromarine.fr

aeromarine@wanadoo.fr



Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h45. Le samedi de 9h30 à 12h30.

L’agence propose deux croisières en pension complète avec deux à trois plongées par jour dont celles de nuit, au départ d’Hurghada, pour découvrir les îles du Nord ou du Sud. Pour la croisière nord : 7 nuits sur le bateau (1 nuit à l’hôtel dans certains cas sans supplément), 6 jours de plongée dont 5 jours en croisière et 1 journée sur les meilleurs sites de la région d’Hurghada. Pour la croisière sud : 7 nuits sur le bateau (1 nuit à l’hôtel dans certains cas sans supplément) et 6 jours de plongée sur les sites d'Elphinstone et du Sud. L’agence propose également des séjours plongée de 8 jours à Charm el-Cheikh, avec hébergement en bungalow ou hôtel 3 à 4‑étoiles, ainsi qu’à El-Quseir, Marsa Alam et Safaga.





[image: ] AKAOKA – COMPAGNIE DU TREK[image: ]

✆ 01 83 62 19 68

www.compagnie-du-trek.com



Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix de destinations et vos envies. 12 circuits pour partir à la découverte de l'île, parmi eux : « Autotour en liberté dans la péninsule Snæfellsnes et les fjords sauvages de l'Ouest » en 12 jours, « Randonnée et raid 4x4 dans les déserts d'Islande » en 15 jours et « Randonnées en liberté au Landmannalaugar, Myvatn et sur la cote Sud-Est » en 15 jours.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 05 46 07 04 80




[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 01 44 50 18 58

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste du voyage sur mesure depuis presque 20 ans, Amplitudes propose notamment de découvrir Las Vegas, Los Angeles et San Francisco parmi ses formules « Séjours découverte », qui comprennent les vols Aller/Retour sur des compagnies régulières, ainsi que les nuits d’hôtel dans la catégorie de votre choix. En plus de pouvoir visiter l'Ouest américain, l'agence propose des circuits à travers Monde et rien n'est laissé au hasard. Les différentes propositions sont disponibles sur le site internet mais il est également possible d'aborder la conversation au sein des agences Amplitudes. Informations pratiques, bons plans voyages, conseils d'experts, l'équipe vous sera d'une grande aide.





[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée à Aix-en-Provence et Saint-Jean-de-Luz, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s'appuie sur l'expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique. Pilou et Laure connaissent très bien le Botswana, Tanzanie, Zambie, Bruno, le Brésil, Cap Vert et la Bolivie, sans oublier Mylène, spécialiste Australie !

Le plus d'Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l'habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Depuis 60 ans, Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, développe un tourisme tourné vers le savoir et la découverte. L’esprit des voyages culturels Arts et Vie s’inscrit dans une tradition associative et tous les séjours sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés et formés par l’association. Arts et Vie propose des conférences et ateliers thématiques portant sur la culture ou les différentes civilisations. Elles sont animées par des universitaires. Pour l’Egypte : un circuit-croisière « Ibis » de 12 jours est proposé, allant du Caire à Abou Simbel, en passant par Louxor, Edfou, Assouan...





[image: ] ATALANTE[image: ]

36, quai Arloing

Lyon

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.


Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades dans les campagnes, il y en a pour toutes les conditions physiques. Ils s'attachent à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservée, riches de traditions et de cultures uniques.

Plusieurs séjours sont proposés en Egypte. Au programme, par exemple, une rando-croisière sur le Nil à bord d'un sandal, un voyage en famille à Louxor et sur les bords de la mer Rouge...



Autres adresses : Bruxelles - rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97. • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00




[image: ] CERCLE DES VACANCES[image: ]

31, avenue de l'Opéra (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 15

www.cercledesvacances.com

M° Pyramides.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h30.

Les conseillers du Cercle des Vacances sont des spécialistes qui partageront avec vous leurs conseils et leurs petits secrets pour faire de votre voyage une expérience inoubliable. Confiez-leur vos habitudes de voyages, les différentes régions que vous souhaitez découvrir et élaborez ensemble un voyage sur mesure, qui vous ressemble. Leur agence en plein cœur de Paris vous accueille du lundi au samedi pour vous proposer des séjours, des circuits et des vols à prix économiques.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com

M° Rue de la Pompe.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Pour l’Egypte, Club Faune propose essentiellement des croisières sur le Nil, à la carte. D’une semaine à dix jours, les voyageurs sont invités à bord de sandals privés, et l’hébergement sera complété par des hôtels 4-étoiles. Selon la demande, les escales incluent notamment Le Caire, Louxor et Assouan.





[image: ] LA FLÂNEUSE SUR LE NIL

✆ 01 42 86 17 01

www.la-flaneuse-du-nil.com



Entre 1 000 et 1 650 € la semaine.

14 passagers sont accueillis à bord de cette splendide dahabieh.





[image: ] FLEUVES DU MONDE[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 85

www.fleuves-du-monde.com



Cette équipe de spécialistes des séjours sur l’eau propose au voyageur de découvrir l’Egypte au fil du Nil et à bord de Dahabiehs, très élégants voiliers égyptiens traditionnels. Entre Louxor et Assouan, les voyageurs aborderont librement les temples de Esna, Edfou, Kom-Ombo... Des arrêts et escapades sont également prévus dans les petits villages, palmeraies, jardins et marchés... D’autres croisières intimistes sont proposées sur le lac Nasser.





[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]

4, rue des Pucelles

Strasbourg

✆ 03 88 25 00 72

www.horizonsnomades.fr

contact@horizonsnomades.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h, le samedi de 10h à 12h.


Spécialiste des circuits d’aventures dans les déserts et des circuits culturels en groupes restreints ou à la carte, Horizons Nomades organise un circuit « Désert Blanc » de 8 jours combiné avec un safari en 4x4, avec de la marche à pied et des randonnées chamelières.

Avec le séjour « Dans les monts Sinaï », sables nuancés, canyons de grès, montagnes de granit rose, falaises géantes et oasis perdues se succèdent pendant 8 jours de marche entre de Charm el-Cheikh et Dahab.






[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° : Saint-Sulpice (ligne 4) ou Rennes (ligne 12) ou Sèvres-Babylone (ligne 10 et 12).



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h.Le samedi de 9h30 à 16h en septembre, en octobre et de janvier à mars.

Terre Entière propose des croisières et des voyages culturels ainsi que des pèlerinages et itinéraires spirituels. Pour élaborer ses circuits, Terre Entière travaille avec différents partenaires comme le Centre d’études et de recherches internationales, le muséum national d’Histoire naturelle, etc. Les itinéraires sont accompagnés de conférenciers. Par exemple : un séjour de 8 jours au Caire et à Alexandrie intitulé « Le printemps arabe » ou un « Circuit pèlerinage » de 13 jours qui associe la traversée du désert du Sinaï, l’entrée en Terre promise et sa visite approfondie.





[image: ] LES MATINS DU MONDE[image: ]

156, rue Cuvier

Lyon

✆ 04 37 24 90 30

www.lesmatinsdumonde.com

info@lesmatinsdumonde.com



Une petite équipe à votre écoute pour vous proposer un voyage adapté à toutes vos envies. Vous trouverez dans cette agence des conseils personnalisés, des voyages originaux et hors des sentiers battus. Vols secs, avec ou sans accompagnateur, hébergements variés, randonnée à pied, voyage culturel… à vous de déterminer le type de voyage qui vous correspond le mieux. Spécialiste des voyages « sur mesure » vous découvrirez le Rajasthan selon vos envies.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert-Mutualité ou RER Luxembourg.



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure. Activités.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent…


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] OCÉANES[image: ]

147 chemin des Ruches, Les Gardis

Jouques

✆ 04 42 52 82 40

www.oceanes.com



Ouvert : 9h-13h/14h-18h30.

Océanes, tour-opérateur spécialisé dans les voyages plongée, propose des séjours plongée en Egypte à Safaga, Marsa Alam, Wadi Lahami, Dahab, El Gouna, ainsi qu’une dizaine de croisières, dont une « Spécial dauphins ».





[image: ] RIVES DU MONDE[image: ]

49, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 56 65

www.rives-du-monde.com

infos@rives-du-monde.com



Idées du Monde, société gérant le tour opérateur Rives du Monde, organise des croisières de rêve sur le Nil. En dalabieh, en felouque ou en sandal, quatre itinéraires sont disponibles sur le catalogue de ce voyagiste spécialisé dans l’organisation de croisières.





[image: ] SINDBAD VOYAGES[image: ]

5, rue Hoche

Pantin

✆ 01 41 50 86 55

www.sindbad-voyages.com

infos@sindbad-voyages.com



Du Maroc à l’Asie centrale en passant par l’Arabie, Sindbad Voyages propose des voyages inédits. Le circuit « La Haute-Egypte contée aux enfants » se prête à une vraie expérience familiale, d’Assouan la Nubienne aux pyramides du Caire, en passant par Abou Simbel, Louxor, Karnak, Kom-Ombo.... L’agence propose également une croisière de 12 jours sur le lac Nasser : ce voyage débute par la Basse-Nubie, avec la découverte des temples nubiens, puis continue sur le Nil à bord d’un bateau grand luxe avec escales à Louxor et visites à Karnak, la vallée des Rois, des Reines et des Nobles. Enfin, le voyage s’achève au Caire avec son musée, ses souks et ses pyramides.





[image: ] SPOTS D’EVASION[image: ]

✆ 02 40 35 22 00

www.spots-evasion.com



Spots d’Evasion propose des voyages de plongée, de windsurf et de kitesurf. Pour la plongée, le voyagiste offre un large choix de croisières ou de séjours entièrement dédiés à ce sport, notamment à Dahab, El Nabaa, El Gouna...





[image: ] SUBOCÉA[image: ]

4, rue Henri et Antoine Maurras (16e)

Marseille

✆ 04 95 06 12 39

www.subocea.com

info@subocea.com



Ce spécialiste des séjours de plongée s’engage à sélectionner des partenaires de qualité. Pour l’Egypte, cette agence propose un très large choix de séjours plongée : à Hurghada, El Gouna, Safaga, Marsa Nakri, ou encore El Quseir. Les hébergements se font en hôtel, hutte ou bungalow. L’agence propose également plusieurs croisières.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet aux voyageurs soucieux de découvrir d’autres facettes de l’Egypte. Croisières sur le Nil, découverte du lac Nasser, découverte de la trilogie des Pharaons (Le Caire, Louxor, Assouan) en felouque privée...





[image: ] TSELANA TRAVEL[image: ]

15, rue Monsigny (2e)

Paris

✆ 01 55 35 00 30

www.tselana.com

info@tselana.com

M° 3, arrêt Quatre-Septembre ou M° 7 et 8, arrêt Opéra.



Du lundi au jeudi de 10h à 19h, le vendredi de 10h à 18h et le week-end sur rendez-vous.

Créée en 2003 par trois passionnés des paysages désertiques de l’Afrique australe, African Tselana est aujourd’hui devenue Tselana Travel et propose un très large choix de destinations sur tous les continents pour des voyages à l’écart des circuits touristiques habituels. Des Caraïbes au Kenya, en passant par l’Islande, la Jordanie, le Sri Lanka ou l’Australie, Tselana Travel associe vos envies (aventure, insolite, romantique, famille, désert, voyage de noces, plongée, zen, safari…) à sa connaissance approfondie des destinations pour vous proposer un voyage sur mesure incomparable placé sous le signe du luxe et du raffinement. Une sélection d'hôtels est proposée pour le Japon.





[image: ] VACANCES SUR-MESURE[image: ]

2 square de la Bresse (16e)

Paris

✆ 01 86 95 08 88

www.vacancessurmesure.com

contact@vacancessurmesure.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Ce voyagiste à taille humaine dédié à la conception de voyages sur-mesure possède une belle expertise sur le Moyen Orient et l'Océan indien. En Égypte, il propose plusieurs croisières avec des guides locaux conférenciers.





[image: ] LES VOYAGES DE PHARAON[image: ]

20, rue des Fossés Saint Bernard (5e)

Paris

✆ 01 43 29 36 36

www.voyages-pharaon.com

infos@voyages-pharaon.com



Une passion pour les voyages de qualité anime cette équipe « orientale » dont le savoir-faire reconnu permet la réalisation de programmes sur mesure. Ce producteur et spécialiste de l’Egypte propose de nombreuses croisières sur le Nil et lac Nasser.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les promotions et nouveautés des compagnies aériennes, les prix low cost des voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Comparateur de vols également. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute.




Réceptifs




[image: ] EL BADAWIYA

A côté de la station-service

FARAFRA

✆ +20 92 7510 060

www.badawiya.com

reservation@badawiya.com



Organisation de méharée, en 4x4, en chameau ou à pied. A partir de 150 US$ par jour et par personne, prix dégressif en fonction du nombre, 90 US$ par tête pour un groupe de six personnes. Les sites visités sont à peu près les mêmes qu’à partir de Bahareyya : Magic Springs et les dunes Karaouine.





[image: ] DÉSERT SAFARI EGYPTE

Bawiti

BAHAREYYA

✆ +20 128 682 4751

desert-safari-egypte@hotmail.fr

desert-safari-egypte@hotmail.fr hamadadesert@yahoo.com



140 €/la nuit, pour un groupe de 5 personnes.

Hamada vous emmène à travers le désert, là où les autres ne vont pas... Les programmes proposés vont de 2 à 10 jours, avec au choix : les oasis, le désert blanc, Gulf el Kebir, Djara Cave ou la grande mer de sable. De très bonne qualité. À noter qu'Hamada a ouvert un écolodge à 7 km de Bawiti.





[image: ] EGYPTE TOUR

LE CAIRE

✆ + 20 122 37 977 57

www.touregypte.fr

reservation@touregypte.fr, info@touregypte.fr

Dans la rue perpendiculaire au café Horreya.



Ouvert du dimanche au jeudi de 11h à 17h. Appelez avant de visitez le bureau. Journée aux pyramides de Guizeh + Saqqarah + Meidoun avec guide francophone pour 30 à 40 € par personne.

Agence de tourisme francophone qui appartient Amricatain Travel et propose des circuits et visites guidées en français au Caire, sur le plateau des pyramides, Fayoum, dans toute la vallée du Nil, ainsi que sur la mer Rouge et dans les oasis. Programme sur mesure facilement adaptable.





[image: ] EGYPTIAN TRAVEL AGENTS ASSOCIATION

92 sharia el Tahrir

Dokki

LE CAIRE

✆ +20 2 33 35 6443

www.etaa-egypt.org

etaa@etaa-egypt.org



Organisme officiel regroupant les principales agences touristiques égyptiennes. Les plus au fait de la législation et des tarifs ayant cours.





[image: ] EGYPT TOUR

Amricatain Travel

29 sharia el geish

Camp Chizar

ALEXANDRIE

www.touregypte.fr

info@touregypte.fr



Cette agence locale qui organise des voyages en Égypte a son siège principal à Alexandrie. Elle a été fondée en 1987 et a un réseau de guides francophones. Des classiques croisières sur le Nil aux voyages les plus originaux, elle vous propose un large choix et peut s’adapter à vos demandes. A son catalogue, un séjour qui inclut des randonnées dans le Désert blanc.





 [image: ]NOUREL-NIL

LOUXOR

✆ +44 20 3239 0923

http://nourelnil.com



A partir de 1 400 €/personne la croisière sur le Nil.

Cette société possède quatre dahabieh : le Méroë, le Malouka, le Nil, l'Assouan. La croisière a lieu durant 6 jours, outre les arrêts à Esna, Edfou et Kôm-Ombo, des visites de sites inacessibles sinon par le fleuve sont proposés.





[image: ] STAR SHINE TOURS[image: ]

7e étage, appartement 24

3 Midan Tahrir

Wust el balad

LE CAIRE

✆ +20 233 82 14 74

www.starshinetours.com

reservations@starshinetours.com

A côté de Hardee's.



Assistance via chat internet 24/24h.

Toutes les informations nécessaires pour organiser des excursions, même la veille du départ !


Autre adresse : 2 sharia kasr el Nil, en face du Crédit Agricole (Wust el Balad).




[image: ] TERRA-TRIPS[image: ]

el Hay el Tamen

46 Street Hicham Labib

Appartement 10, Nasr City

LE CAIRE

✆ + 20 2 267 183 19

www.oasis-egypte.com

info@oasis-egypte.com



Terra-Trips, agence de voyages locale basée au Caire, met à disposition des visiteurs francophones de l’Egypte divers circuits en dehors des sentiers touristiques : circuit prédéfini, circuit sur mesure et circuit privatif. Vous souhaitez découvrir ce beau pays à l’histoire millénaire – riche en coutumes, en traditions et en histoire – à votre rythme et selon vos propres envies de découvertes  ? Ne cherchez pas plus loin ! Découvertes culturelles, contacts directs avec la population locale, treks, circuit à la carte, sur mesure et en petit groupe, la vraie Egypte : ses habitants accueillants et ses artisans ainsi que certains métiers, fort malheureusement, en voie de disparition. Les circuits culturels – avec guide francophone – peuvent être complétés, si désiré, par des vacances balnéaires.





[image: ] THOMAS COOK

17 Sharia Mahmoud Bassiouni

LE CAIRE

✆ +20 2 25 74 39 67

http://travelchoiceegypt.com

tccairo@travelchoiceeg.com



Ouvert de 8h à 17h, fermé le vendredi.

Le réseau Thomas Cook est bien implanté en Egypte. Leurs agences permettent d'organiser un voyage complet, in situ, ou des excursions ciblées.


Autre adresse : 7, Sharia Baghdad – Héliopolis ✆ +20 2 24 16 40 00



Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).



[image: ]

VIVANODA.FR - Vue sur le quartier musulman de Jerusalem, depuis Ecce Homo.

© Sonia ALVES






[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyage et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Le Caire sans escale et réservé à l'avance : 400 €. Pour les vols avec escales il est possible de trouver des billets aux alentours de 200 €. En haute-saison (hiver), les prix grimpent facilement jusqu'à 900 €.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose 1 vol quotidien et direct de Paris-CDG au Caire. Durée du voyage : environ 4 heures 20. Horaires (départ/arrivée) Paris-Le Caire : 13h30/18h55, Le Caire-Paris : 7h35/11h35.





[image: ] EGYPTAIR

✆ 01 44 94 85 00

www.egyptair.com



A destination de la ville du Caire, vous trouverez un vol tous les jours au départ de Paris-CDG, terminal 1 (4 heures 25 de vol). A l’intérieur du pays et au départ du Caire, Egyptair assure de nombreux vols quotidiens en direction des principales villes du pays : Louxor, Assouan, Hurghada, Charm el-Cheikh.





[image: ] LUFTHANSA

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



Cette compagnie propose une vingtaine de vols quotidiens au départ de Paris-CDG et à destination du Caire, avec une ou deux escales, qui durent en moyenne de 6 heures 30 à 18 heures 30. Les escales peuvent se faire à Munich ou Francfort.




Aéroports




[image: ] AÉROPORT DE BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportparisbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] AÉROPORT DE PARIS-ORLY

✆ 39 50

www.orly-aeroport.fr






[image: ] AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50

www.parisaeroport.fr






[image: ] AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES[image: ]

Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr

comments@brusselsairport.be





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).




Se loger



Hôtels

A qualité égale, le prix des hôtels est bien moins élevé en Égypte qu’en France. Une chambre double, impeccable et coquette, dotée de tout le confort moderne, se loue environ de 300 à 900 LE dans un hôtel moyen, soit le prix d’une nuit dans un hôtel de nos banlieues. De plus, l’Égypte dispose de nombreux hôtels bas de gamme, n’ayant pas d’équivalent en France. Le temps où il était possible de se loger pour à peine plus de 5 LE est révolu. Les hôtels meilleur marché proposent maintenant des chambres à partir de 100 LE, mais la propreté et le service se sont aussi améliorés. Juste au-dessus, une autre catégorie d’hôtels, entre 200 et 300 LE par personne, propose un service déjà plus intéressant, parfois même très intéressant lorsque le propriétaire propose une formule tout compris. Ce sont même des adresses à retenir. Même s’ils sont vieillots, moches, poussiéreux peut-être, ces établissements sont suffisamment bien tenus pour que vous y passiez une bonne nuit, dans des draps propres, et avec une salle de bains en état de fonctionner. Qu’importe si le papier peint de la chambre date de 1935 et si l’installation électrique n’est pas très rassurante, l’accueil peut être chaleureux et l’étape enrichissante. Une précision toutefois : dans un hôtel de cette catégorie, on appelle « salle de bains » une petite pièce comportant un petit lavabo, une douche et une cuvette de WC. On peut aisément s’y accommoder, même s’il manque souvent du papier toilettes (vous pourrez alors en acheter à la pharmacie du coin !). Si vous choisissez cette catégorie, veillez à ne pas arriver trop bien fringué. Les prix, parfois, varient selon l’âge et le look ! Rassurez-vous : ce n’est pas toujours le cas. Au-dessus de 300 LE par personne, nous avons affaire en principe à des hôtels plus confortables. A ce prix, vous devez avoir une salle de bains impeccable dans votre chambre et une literie irréprochable. Les prix peuvent naturellement être élevés. Mais, pourquoi vous en priver, si vous avez les moyens de vous offrir le Four Seasons ! Quelle que soit la catégorie d’hôtel, les tarifs des chambres ne se combinent pas toujours avec le petit déjeuner et les taxes (c’est même de moins en moins fréquent, ils s’alignent sur l’Europe). A préciser tout de suite pour éviter encore les surprises. Enfin, vous remarquerez que seuls les prix des chambres simples et doubles sont indiqués. La plupart des hôtels proposent tout de même des formules de chambres triples, voire quadruples (plus rares). Si vous voyagez à trois, basez-vous sur le prix des chambres doubles pour comparer les différents hôtels. Notez, enfin, que les prix sont susceptibles de varier en fonction des saisons basse et haute, qui elles-mêmes varient en fonction des régions. Les prix sont plus élevés en Haute-Égypte en hiver, car il y fait moins chaud et la fréquentation touristique est la plus importante ; pareil pour les oasis. C’est la même chose en été en mer Rouge et sur la côte nord. Au Caire, les prix ne sont pas sensibles à la hausse des températures !




Campings

Quasiment impossible au Caire et à Alexandrie, c’est un mode d’hébergement commode et bon marché dans le Sinaï ou dans les oasis. Parfois, il est inutile d’avoir sa propre tente, mais elle est indispensable si l’on veut négocier un emplacement dans le jardin ou sur la terrasse d’un hôtel en usant des commodités. Enfin, que les amateurs de nuits à la belle étoile sachent qu’à la belle saison, la plupart des hôtels leur proposeront des lits sur la terrasse pour 5 à 10 LE. Mais qu’ils n’espèrent pas faire la grasse matinée, le soleil se lève très tôt. Indispensable, une crème antimoustique. Vu les tarifs pratiqués par de nombreux hôtels, pour avoir moins de problèmes avec les autorités, il serait préférable d’utiliser les jardins ou les terrasses desdits hôtels quand cela est possible sans chercher les véritables terrains de camping (équipement plus que rudimentaire). Camping sauvage interdit.



Se déplacer



Avion

Le service intérieur fonctionne plutôt bien avec, cependant, une petite tendance à l’engorgement sur les liaisons très touristiques. Tâchez de réserver votre place le plus tôt possible.



Bateau

Il existe deux moyens de se déplacer sur le Nil : en bateau à voile (dahabeya, sandal ou felouque) ou en bateau de croisière. Peu rapide, la voile est un moyen agréable de passer de trois à six jours sur le fleuve avec quelques amis choisis. Elle permet généralement de faire quelques étapes entre Assouan et Louxor. La nuit, on campe dans la barque ou au bord de l’eau.
Les croisières sont naturellement plus rapides et plus confortables. Renseignez-vous auprès des agences de voyages. La plupart d’entre elles disposent de places à l’année sur différents bateaux. Les croisières, depuis longtemps, ne font que Louxor-Assouan, et le lac Nasser ; des vols réguliers relient Le Caire pour compléter le séjour avec les pyramides. Il est possible, si vous désirez naviguer entre Louxor et Assouan, dans un sens ou dans l’autre, de chercher des places directement à bord des bateaux à quai. On en trouve, surtout en basse saison, mais vous devez discuter les prix. Il est préférable de vous rendre aussi dans les agences, qui vous dénicheront toujours de bons plans et s’occuperont de tout.



Bus

Ils vont partout et sont d’une remarquable efficacité, battant le train en matière de rapidité. Mais ce gain de temps s’accompagne souvent d’un surplus de fatigue étant donné la conduite sportive des chauffeurs, un rien stressante. La plupart des liaisons sont assurées par deux sortes de bus : le baladi, sorte d’omnibus qui transporte les locaux d’un point à un autre (délabré, à l’état d’épave ambulante, ce qui vous préserve au moins de l’excès de vitesse), et les tourist bus, plus chers et pourvus de l’infernale vidéo casse-tête et de l’air conditionné. S’ils sont rarement complets, tâchez tout de même de réserver la veille pour les longs trajets, ne serait-ce que pour vous faire confirmer les horaires. Les prix, pour une même destination, sont très variables en fonction des horaires, de la compagnie et du confort du bus. Comptez en moyenne 20 LE pour effectuer 100 km. Soyez, une fois de plus, sur vos gardes : certains guichetiers vous demanderont pour un même bus, en tant que touriste, trois fois le prix du passager égyptien. Ce n’est pas toujours le cas, mais attention. Si cette éventualité se présente, vous ne pourrez rien faire à moins de préférer un microbus s’il en existe dans cette direction (moins confortable mais exotique !).



Train

C’est la formule la plus sûre et la plus économique pour voyager dans la vallée du Nil, entre Alexandrie et Assouan. Autant que possible et compte tenu de l’écart de prix, mieux vaut voyager en première classe, surtout pour un long trajet. En période d’affluence, il faut s’y prendre très tôt pour réserver (deux ou trois jours à l’avance au moins). Si vous décidez de vous rabattre sur la deuxième classe, assurez-vous que les voitures sont climatisées, bien que désormais les voitures réservées aux touristes le sont toutes (attention, certains horaires ne sont destinés qu’aux Égyptiens, il n’y a aucune surveillance policière). Compte tenu de la durée du voyage (plus de 12 heures), des couchettes sont disponibles sur les trajets Le Caire-Louxor ou Le Caire-Assouan (cher, 90 € pour Assouan). Le dîner et le petit déjeuner, frugaux et insipides, sont inclus dans le prix.



Voiture

Conduire en Égypte relève peut-être de l’inconscience. Sachez que, néanmoins, le permis international est théoriquement obligatoire si vous envisagez de tenter l’aventure. Pensez à vous le faire délivrer avant de partir. Il est désormais gratuit (votre permis de conduire français, deux photos, votre passeport et un justificatif de domicile vous seront demandés dans toutes les bonnes préfectures de France et de Navarre, car aucune administration n’est en mesure de vous en faire un sur place). Dans la pratique, on se rend compte que dans 90 % des cas, les policiers ne vous font pas d’ennuis même si vous n’avez qu’un permis national.

[image: ] Conduite. Elle est déroutante. Les réflexes des automobilistes égyptiens n’ont rien à voir avec les nôtres. En Égypte, c’est bien de le savoir, on roule à droite normalement. La principale règle est la priorité accordée au plus fort ou au plus rapide, une règle légèrement tempérée à certains carrefours par la présence de policiers. Ne vous fiez surtout pas aux feux tricolores (ils fonctionnent toujours, mais peu les respectent, sauf si un policier est dans les parages), ni à votre conception européenne des règles de coexistence sur la route.

Certaines pratiques vous perturberont forcément, comme celle, curieuse, d’éteindre les phares avant de croiser un autre véhicule, dans le noir complet ! 
Conducteur de votre propre véhicule, soyez très prudent. Surtout, ne roulez pas la nuit, c’est trop risqué ! Si vous voulez vraiment tenter l’expérience, allez-y à vos risques et périls ! Il ne faut jamais oublier qu’il y a aussi sur la route des vélos dans tous les sens, des ânes avec ou sans charrette, même en pleine ville (Le Caire n’en est pas exclu), des piétons – ils n’aiment pas les trottoirs trop surélevés –, des taxis qui zigzaguent continuellement pour gagner du temps et, enfin, des bus d’où descend ou monte une flopée d’individus parfois au beau milieu de la rue. Défoulez-vous et jouez du klaxon. C’est strictement interdit, mais tout le monde le fait. Il y a même un code spécifique des klaxons, les différentes combinaisons signifiant différentes insultes plus ou moins fleuries ! Il n’y a personne : on klaxonne pour prévenir de sa présence. On croise quelqu’un : on klaxonne pour se saluer ou s’apostropher. On s’arrête, on klaxonne avant de couper le moteur de peur qu’il se grippe pendant le repos si toutefois on coupe le moteur.
Le réseau routier est très inégal. Sur les routes de campagne, la conduite est plus reposante. Cependant, restez vigilant, car tout peut surgir à chaque instant. Il est dangereux, quand la route semble bonne, de ne plus contrôler sa vitesse. On ne sait jamais sur quoi on peut tomber : une ornière, un troupeau de chameaux, un camion en travers de la route… 
Les principaux axes sont bien entretenus, raison de plus pour être prudent. Habitués à faire beaucoup avec peu, les Égyptiens n’ont pas leur pareil pour inventer une troisième voie là où la signalisation routière n’en indique que deux. Les voitures arrivant dans les deux sens serrent bien à droite pour laisser un grand espace au milieu et permettre à une autre de doubler. Certaines ne font pas que doubler, mais s’installent durablement sur cette troisième voie, jusqu’à ce qu’une autre voiture arrive en face. 
Certains axes sont à péage et les contrôles sont fréquents. Les mesures de protection du touriste ont rendu les longs trajets compliqués. Il est bon de se renseigner, avant de louer un véhicule, sur les possibilités d’utilisation dans le secteur. S’il est impératif de rouler en convoi, mieux vaut prendre un transport en commun !

[image: ] Carburant. Les carburants sont bon marché en Égypte (environ 3,65 LE le litre).



Taxi

[image: ] Taxi collectif. En microbus ou en Peugeot commerciales, ces transports appelés « Serviss » sont extrêmement souples et peu chers. Les véhicules attendent à des points de rendez-vous précis. Dès que l’un d’eux est complet, il part ! Sur des trajets comme Le Caire-Alexandrie ou Le Caire-Suez, les départs se suivent sans discontinuité. Pour la route des oasis, moins fréquentée, il n’y a parfois qu’un microbus par jour, qui part de bonne heure le matin.

Pratique sur les petites distances, le taxi collectif est déconseillé pour des trajets de plus de 300 ou 400 km. En Haute-Égypte, il arrive que ces transports soient interdits aux étrangers, pour des raisons de sécurité.
En principe, on ne négocie pas un trajet en taxi collectif. Le prix est fixé par le gouvernement. En revanche, si le véhicule n’est pas complet, il faut payer pour les places vides.

[image: ] Taxi. En ville, c’est bien simple, les taxis grouillent autant que la police. Il y en a partout. N’en cherchez pas, c’est eux qui vous trouvent. Suivant l’endroit, ils arborent différentes couleurs. Une chose ne change jamais : ils ne connaissent pas le nom des rues et ne savent pas toujours par où passer. Ayez bien soin de trouver un point de repère sur un plan, demandez ce lieu et vous finirez à pied. C’est le plus simple. Au Caire, par exemple, prenez les grandes places, les mosquées ou les grands hôtels comme point de ralliement.

Les chauffeurs balbutient quelques mots d’anglais. Le français est rarement parlé. Surtout, ne leur montrez pas un plan, ils ne savent pas les lire : cartes ou plans ne font pas partie de la culture égyptienne, tout le monde interroge tout le monde pour se diriger. Une fois que vous connaîtrez bien une ville, pas de problème ; avec les mains, on arrive au bon endroit, ou avec « alatoul » (tout droit), « yemin » (droite), « shemel » (gauche) et « hena » (ici), tout sera parfait.
Au Caire, la plupart des taxis sont équipés de compteurs, n'hésitez pas à dire au chauffeur de le mettre en marche. Dans les autres villes, on paye plus un forfait que le prix réel de la course.



Deux-roues

De plus en plus d'aventuriers parcourent à vélo la vallée du Nil et partagent leurs photos enthousiastes sur les réseaux sociaux. Ce mode de locomotion reste néanmoins suspect pour la police, qui ne manquera pas de ralentir votre périple. Certains racontent aussi avoir été la cible de projectiles par des groupes d'enfants désœuvrés.

Le Sinaï et le delta étaient, jusqu'à récemment, les endroits les plus sûrs et les plus agréables pour les cyclistes, mais compte tenu de la situation sécuritaire grandement dégradée, il ne reste guère plus que la côte de la mer Rouge à sillonner pour les inconditionnels de la bicyclette.



Auto-stop

Ça marche très bien sur tout le territoire. Vous levez le pouce, un véhicule s’arrête. Rarement gratuitement toutefois… Mesdames, abstenez-vous si vous êtes seules !




DÉCOUVERTE


[image: ]

ASSOUAN - Felouques sur le Nil.

© Sylvain GRANDADAM
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L’Égypte en 40 mots-clés



Administration

Sans doute le premier employeur du pays, l’administration publique est tentaculaire. Son inertie a été parodiée dans le célèbre film El-erhab wel-kabab, ou bien Terrorisme et kébab, avec Adel Imam, qui en fait un classique du film comique égyptien. Parmi les 3 000 mots d’origine française qui émaillent l’arabe dialectal égyptien, on trouve celui de rutin (routine) qui en décrit l’organisation.



Amours

Pour obtenir l’autorisation des parents, la fiancée doit apporter une dot et le mobilier de la maison, tandis que le fiancé est responsable du logement. C'est dans le meilleur des mondes ; en effet, beaucoup de couples peu argentés sont ainsi condamnés à rester fiancés pendant dix ans avant d’avoir pu amasser un pécule suffisant. Cela conduit à beaucoup de frustrations. En attendant, les rencontres se font dans les lieux publics, parfois en compagnie de l’amie de la fiancée, sous les arbres à lianes bordant la corniche du Nil, endroits assez sombres pour permettre l’effleurement sensuel de la main de l’aimé.



Bakchich

Le bakchich c’est d’abord le pourboire auquel on pense, récompensant un service rendu (garer une voiture, porter ses courses…). Ce système qui concerne les Egyptiens et les touristes est la marque d’une économie encore largement informelle où les salaires sont très faibles. La crise politique et économique qui touche le pays a développé la pauvreté, et le bakchich est malheureusement devenu plus une nécessité pour tous qu'un jeu pour certains. C’est aussi une autre façon de « pratiquer » l’aumône en donnant un stylo, un bonbon, un petit billet, à quelqu’un qui n’a que ses yeux à offrir et sa main à tendre. Le bakchich est presque une obligation sociale dans les restaurants et cafés, on laisse entre 5 et 10 % du prix.



Bruit

Les Egyptiens ont peur du silence, qu’ils combattent avec beaucoup de succès. S’il y a peu à faire contre les bruits de la ville (voitures, Klaxon, camelots), il est souvent nécessaire de préciser à un restaurateur que la musique empêche toute discussion ; ou bien a contrario, à un ami que le silence n’est pas systématiquement la marque de l’ennui, mais aussi l’expression suffisante du plaisir goûté d’être ensemble. Adossés aux villes bruissantes, s’étalent les déserts d’Egypte, où les amoureux des grandes étendues silencieuses trouveront une vraie satisfaction.



Café


[image: ]

Café - Café el-Fishawy au Khan el-Khalili.

© Author's Image



Ou qahwa en arabe qui a donné naissance à notre « kawa ». Il en existe à tous les coins de rues. Lieu de sociabilité, on y parle politique, on y joue aux dominos ou au tric trac, on y sirote un café à la cardamome ou un thé souvent très sucré. On y fume aussi la chicha. Depuis la « révolution », quelques cafés alternatifs ont vu le jour et des cafés mythiques sont redevenus des lieux de débats intellectuels. Aujourd'hui, ils sont très surveillés. La jeunesse aisée boude ces qahwa baladis (populaires) et préfère les lieux plus occidentalisés où le capuccino est roi.



Chat

La déesse Bastet, très populaire à l’époque pharaonique, a toujours l’affection des Egyptiens. Le pays regorge de chats, souvent des chats de gouttière, qui font leur vie au gré des restes laissés par le voisinage. Les chatons recueillis dans la rue, sont souvent de caractère instable voire dangereux, procurant beaucoup de déceptions à leurs maîtres d'adoption. La mode des animaux domestiques est peu développée en Egypte, encore moins pour le chien, considéré comme animal impur, juste après le porc.



Chicha


[image: ]

ASSOUAN - Fumeur de chicha.

© Sylvain GRANDADAM



On ne fume pas de narguilé en Egypte, on « boit une chicha » pour reprendre la terminologie de l’arabe dialectal du pays. Il y a seulement dix ans de cela, les amateurs avaient le choix entre deux saveurs : mélasse ou pomme. Depuis, une explosion de parfums embaume les cafés du pays : abricot, melon, cerise, fleurs, cappucino, ou bien encore cola… Pour le meilleur et pour le pire, donc. Fumer la chicha dans un café populaire (qahwa baladi) aide à comprendre le rapport au temps qu’un Egyptien peut entretenir. Accoudé à une table de bois vernie dès 7h le matin, la journée peut s’étirer inexorablement : le gargouillis de la pipe à eau bercera la vie d’un monde où, tout restant dans les mains de Dieu, il sera toujours temps boukra (demain) de se mettre à l’œuvre.



Droit du sang

En matière de filiation, l’Egypte défendait le droit du sang jusqu’à une loi appliquée en 2004. Les enfants issus de familles mixtes, dont la mère était égyptienne et le père étranger, ne bénéficiaient pas de la nationalité égyptienne, entraînant une série infinie de conséquences administratives, scolaires, financières. La nouvelle législation mise en place a permis un grand nombre de recours administratifs concernant notamment des enfants de la diaspora palestinienne réfugiée en Egypte.



Eau

Si, assis à la terrasse d’un café, un passant désigne le verre d’eau qui est posé devant vous, répondez-lui « ‘Etfaddal !  » (je t’en prie), ce qui l’invitera à le boire. L’eau, élément naturel en surabondance dans le pays, reste encore un bien qui s’offre. L’eau des villes est saine, ce que viendra confirmer son goût légèrement chloré. Pourtant, l’eau se met de plus en plus en bouteille, sous des étiquettes où paraît la mention « eau naturelle » à défaut d’ « eau minérale ». Ces bouteilles, auparavant affectionnées par les seuls touristes, sont devenues la coqueluche de toute la société chic : l’opération financière est parfaite. Restent encore, dans la rue, quelques cruches en terre destinées à abreuver le nécessiteux : ce sont ces cruches, ollas que l’on brise dans le dos d’un ennemi sur le départ, en souhaitant qu’il ne revienne plus. L'Egypte n'a toutefois pas encore pris toute la mesure de la raréfaction de l'eau, d'autant que sa population s'accroît vite. La répartition des eaux du Nil entre pays riverains du fleuve est pourtant un enjeu géopolitique majeur.



Égyptomanie

Cette passion française qui s’est développée au XIXe siècle, en même temps que l'école orientaliste, remonte pourtant à des temps plus anciens : les voyageurs occidentaux en Egypte, au nombre desquels Pierre Belon du Mans (dont les récits sont publiés par l’Institut français d’archéologie orientale, maison vénérable créée au Caire en 1907), y affluèrent dès le XVIe siècle. Bien entendu, c’est après l’expédition de Bonaparte (1798-1801) que le développement de l’attrait français pour le pays explosa : les ébénistes de Napoléon Ier créèrent le style « retour d’Egypte », les tombes du Père-Lachaise prirent des formes pyramidales, les fontaines de Paris s'ornèrent de sphynx. Pourtant, aujourd’hui, les visiteurs français ont été dépassés en nombre par d’autres nationalités. Si l’on parle d’égyptomanie à un Egyptien, on ressent un regret : que l’intérêt des étrangers pour le pays ne concerne qu’une Egypte ancienne, idéalisée, oubliant le quotidien actuel.



Encens

L’encens des thuriféraires ambulants est un enchantement olfactif : ceux-ci apportent pour la valeur d’une piécette trouée, dans un épais nuage blanchâtre, une bénédiction vespérale avant que les chalands, sortis de leur sieste revigorante, ne se poussent entre les comptoirs des échoppes ainsi parfumées. Il efface les effluves forts des souks : l’odeur capiteuse de la goyave et les fumets de poissons (impeccablement rangés sur des lits de glace). L’encens gagne contre les odeurs nauséabondes des abats de bœuf ou de volailles, de fiente des gros dindons et pintades juchés sur des cagettes de bois de palme, et des crottes de lapins albinos.



Foul

C’est le nom du plus traditionnel plat d’Egypte, que les chefs et autres maîtresses de maison ont su décliner à tous les goûts. La base en est simple : des fèves laissées à tremper une nuit dans de l’eau mélangée à du bicarbonate de soude, ensuite mises à mijoter pendant quelques heures dans une marmite à col resserré. On y ajoute de l’huile d’olive, des œufs sur le plat, de la basterma (viande de bœuf séchée à l’arménienne) ou de la tahina (crème de sésame). On le déguste soit dans une assiette, soit en purée dans un petit pain sans levain. Le foul est extrêmement riche en protéines végétales, ce qui permet à beaucoup, grâce à son prix très abordable (1 livre égyptienne le petit pain), de suppléer à la viande de plus en plus hors de prix. Les grands de ce monde y ont succombé : dans une salle du très connu Mohammed Ahmed, restaurateur de foul à Alexandrie, est accrochée la photo de la reine Sophie d’Espagne attablée devant une assiette de foul.



Habibi

« Haaaaaaaaaabiiiiiiiiiiibi !  », « Mon chéri ! », est l’une des expressions les plus employées dans le langage quotidien, la poésie et les chansons dont c’est le mot-clé : il désigne à la fois une femme et un homme, puisque l’on entend rarement sa version féminine, Habebti. La grande chanteuse Oum Khalsoum, avant de se produire à l’Olympia, était interrogée par Bruno Coquatrix sur le nombre de chansons qu’elle allait interpréter. La grande dame lui répondit : « Oh, sans doute une seule… », tant elle se laissait porter, accompagnée par son orchestre, comme une mise en abîme, par le leitmotiv des Habibi. Parmi les mots tendres certains viennent de la même racine : Habib qalbi, ami de mon cœur ; Hobi, mon amour. On entend aussi : Hayati, ma vie… Et autant de déclinaisons que la langue arabe permet de créer, à l’envi.



Interdits

Avec plus de subtilité et de discrétion que les voies en sens interdit, empruntées sans vergogne par les automobilistes, les plus grands interdits sociaux peuvent être contournés, à condition que rien ne transpire. Ces interdits touchent bien évidemment aux questions sensibles de sexualité. Dans la discrétion du cercle familial et des murs qui l'abritent, tout peut se résoudre. Une virginité perdue se retrouve facilement, grâce à un praticien ou à l’albumen d’un œuf ; une homosexualité avérée s’arrange bien d’un mariage de convenance. C'est d'ailleurs là où les revendications occidentales ne sont pas comprises car elles militent pour une publicité de ce qui, pour les Egyptiens, demeure privé.



Internet

Le pays est à la pointe en matière d’Internet et d’informatique, de connexion wi-fi dans la plupart des cafés et des restaurants. N'a-t-on pas dit que la « révolution » de 2011 était due à ce média, en Egypte ? Il est vrai que la population, culturellement et financièrement à même d’y avoir accès, utilise quotidiennement ces outils, soit chez elle, soit dans l’un des nombreux cafés Internet répandus dans toutes les villes d’Egypte. Cela a toujours été un vecteur de connexion au reste du monde. Jusqu'à la révolution, la censure était résiduelle et se limitait à quelques blogs. Depuis 2017, près de 400 sites et VPN sont bloqués en Egypte, parmi lesquels de nombreux sites d'information comme Mada Masr (le Mediapart local lancé après la Révolution), Daily News Egypt ou encore The New Arab, ainsi que des sites d'ONG comme Reporters sans Frontière. Aucune raison officielle n'est avancée mais la plupart de ces sites ont publié des rapports et articles critiques envers le régime militaire. Internet reste un espace de liberté pour beaucoup de célibataires, un moyen de discuter en ligne avec d’autres esseulés, loin des regards des amis et des parents. Chatter est devenu une habitude de tous les jours pour beaucoup de jeunes et de leurs aînés.



Jeûne

Il y a plusieurs façons de pratiquer le jeûne, chacune répondant à une expression religieuse différente. Le ramadan est un mois pendant lequel tout musulman est invité à se rapprocher de Dieu : sa journée est balancée entre une abstinence pieuse diurne (boisson, nourriture, tabac, rapports sexuels) et une rupture nocturne de ce jeûne, occasion de se réjouir avec sa famille, ses amis, ses collègues, et de faire l’aumône. Le jeûne des coptes, pratiqué 250 jours par an, repose sur une sélection alimentaire : le grand jeûne interdit la consommation de tout produit animal (ce qui explique la surconsommation de foul, riche en protéines végétales), tandis que le petit jeûne autorise la consommation de poissons et de crustacés. Le jeûne catholique, moins codifié, est à la discrétion de chaque fidèle, et répond à une démarche spirituelle intérieure, sans se montrer. Du coup, il est aussi moins suivi.



Khamsin

Venant vraisemblablement du nombre arabe signifiant « cinquante », c’est par ce mot que l’on désigne la saison, du mois de mars au mois de mai, pendant laquelle les tempêtes de sable, accompagnées d’une montée de chaleur de presque dix degrés, s’abattent sur le pays, obscurcissant le ciel d’un brouillard jaune. La tempête est immédiatement suivie d’un rafraîchissement de l’atmosphère et de fortes averses. Malheureuse la maîtresse de maison dont le nez n’aurait pas été sensible à l’air chargé de sable, et qui aurait laissé ses fenêtres ouvertes, le matin, en quittant son logis…



Kitsch

Les amateurs du genre seront ravis, à chiner dans les quartiers d’Attarine à Alexandrie ou de Babel-Louk au Caire, où se trouvent de nombreuses brocantes regorgeant de meubles et d’objets kitsch, au premier rang desquels – à tout seigneur tout honneur – il faut laisser la place au style « Louis Farouk » (du nom du dernier roi d’Egypte), mélange de Louis XV ou « Loulou Khamastashar », d’entrelacs baroques, de damas chargés et d’indigestes dorures. Les productions modernes n’ont pas rompu avec ce style qui reste une référence chic. Le fin du fin consiste à couvrir les tapisseries d’un épais film de plastique transparent, afin de les conserver intactes pour les héritiers. Pour les amateurs du kitsch ambulatoire, certains taxis sont à emprunter ; on repère de loin les plus beaux à la lumière bleue que l’habitacle diffuse la nuit. Les trottoirs des rues du centre-ville et leurs trésors de petites babioles valent aussi le détour.



Loi d’urgence

Depuis l’assassinat par l’organisation des frères musulmans du président Anouar el Sadate, en 1981, et sa succession dévolue à son vice-président de l’époque, Hosni Moubarak, aux commandes de l’Etat jusqu’en 2011, la lutte contre l’islamisme a eu pour fondement constitutionnel la loi d’urgence qui a accordé tous les pouvoirs au chef de l’Etat. Le pays vivait donc depuis 1981 sous un régime d’exception, et donnait aux autorités policières et militaires autant de latitudes qu’elles en avaient besoin pour éradiquer la tentation islamiste. Les associations de défense des droits de l’Homme dénonçaient pourtant chaque année des abus divers, faits au nom de la loi d’urgence, paravent pratique dont on commençait néanmoins à assouplir l’application. Ce n'est que le 25 janvier 2012, soit 30 ans après, que la loi sur l'état d'urgence, symbole parmi d'autres d'un système politique dérouillé, a été abrogée par le pouvoir militaire de transition de l'époque. La parenthèse a néanmoins été de courte durée. Le 10 avril 2017, suite au double attentat contre les églises coptes de Tanta et Alexandrie, le président al Sissi annonça le retour de la loi d'urgence. A la fin 2017, elle était toujours en vigueur.



Maalesh

Cocteau en a fait un livre, le pays le soupire. On emploie cet idiome au détour de nombreuses phrases : « Maalesh, il me faut te dire que… » ; comme précaution oratoire, « Je n’ai pas fini mon travail, mais maalesh, demain… » ; comme réduction de l’importance de la faute, « J’en conviens, c’est difficile, mais maalesh… » ; comme expression de résignation. Cela peut être énervant, au début, et puis, on s'y fait, conscient qu'il n'y a pas de force capable de lutter contre le « grand maalesh ». Peut-être est-ce pour cela qu'on se disait aussi que les Egyptiens, politiquement résignés, disaient « maalesh » à toutes les irrégularités du pouvoir Moubarak. Mais, un jour, contre toute attente, plutôt que de dire encore ce « maalesh », les Egyptiens ont crié « kefaya ! », ou bien : « ça suffit ! »



Misr

Cela signifie « Egypte » en arabe, mais son usage convient aussi à désigner Le Caire ; d’où confusion, parfois, dans la conversation. Le Caire ne représente pas toute la diversité du pays ; on est très fier de ses origines. Parmi les grands groupes du pays, on peut citer les Cairotes, les Alexandrins, les habitants du Delta du Nil, les habitants de Moyenne-Egypte appelés Saïdi (et qui font les frais d’anecdotes comiques), les Nubiens entre Kôm Ombo et Abou Simbel, les Bédouins du Sinaï, les Berbères siwi dans l’oasis occidentale proche de la frontière libyenne.



Mode

Il faut avoir une once de culot, en Egypte, pour se vêtir de manière non conventionnelle et arborer des couleurs inattendues, des coupes nouvelles. Les rares créateurs de mode touchent un public féminin assez limité, qui les boude parfois, puisque ces mêmes clientes ont les moyens de faire leur shopping en Europe. Bien que les taxes douanières appliquées aux produits importés aient diminué, elles restent néanmoins élevées. Deux ou trois écoles de mode ont ouvert leur porte au Caire, l’une étant liée à la très célèbre école de la Chambre syndicale de la couture parisienne, dont un de ses anciens élèves, Mohammed Abdelrahman, est une étoile montante de la mode en Egypte. Le voile qui couvre la tête de la majorité des femmes égyptiennes n’échappe pas aux tendances de la mode.



Nil

A part dans quelques oasis perdues dans les déserts d’Égypte, c’est le long du Nil que s’agglomèrent les quatre-dix et quelques millions d’habitants, sur des terres agraires représentant 4 % de la superficie totale du pays. D’avion, la limite entre le désert et la vallée fertile est stupéfiante : il n’y a pas de transition, on passe de la terre assoiffée à la palmeraie verdoyante. La joie de vivre des Égyptiens est sans doute à lier, en partie, et de façon immémoriale, au Nil, fleuve porteur de vie, qui, pendant des millénaires, a apporté richesse au pays, lors des nombreuses crues qui venaient déposer sur les terres agricoles le limon fertile. Depuis 1971, le haut barrage d’Assouan a rompu le rythme des crues ; la réserve d’eau du lac Nasser, en revanche, permet à l’Égypte de ne plus craindre de sécheresse. Le barrage de la Renaissance en construction en amont par l'Éthiopie va cependant réduire considérablement son débit en Egypte. Le sujet est devenu une source de tensions très vives dans le bassin du Nil. Ne parvenant pas à stopper ce chantier, l'Égypte tente de trouver d'autres sources d'eau en construisant notamment une usine de désalinisation.



Nuit

Vivre en Egypte implique de s’adapter au rythme quotidien de la population : les administrations travaillent de 8h à 15h, mais les boutiques ouvrent de 10h ou 11h le matin pour clore leurs portes vers 22h ou 23h. Quel bonheur de pouvoir aller chez son coiffeur à 20h, après le boulot, d’acheter un cadeau d’anniversaire à 21h juste avant la fête, de déjeuner quand on veut sans s’entendre dire : « On ne sert plus ! », de faire ses courses chez l’épicier 24h/24 ! La vie des divertissements des villes commence vers 20h ; il est branché de dîner à minuit dans les endroits à la mode. Les matinaux n’ont qu’une solution : faire une sieste avant de sortir… Le Caire est une ville qui ne s’assoupit jamais totalement, sinon le vendredi matin, avant la grande prière hebdomadaire.



Pain


[image: ]

LE CAIRE - Femme vendant du pain.

© Sylvain GRANDADAM



L’arabe dialectal égyptien a choisi la même racine, le même mot pour désigner la vie et le pain : eïch. Il est exact que le pain demeure, pour beaucoup, l’aliment de base vital. Le pain fait partie des denrées subventionnées par l’Etat ; une augmentation de son prix tournerait à l’émeute. Depuis la dévaluation de la livre égyptienne, puis la crise, pourtant, on entendait souvent dire : « Avant, j’avais du mal à trouver de quoi m’acheter de la viande, maintenant j’ai bien du mal à me procurer du pain. »



Papyrus


[image: ]

LOUXOR - Égyptien proposant une reproduction sur papyrus de Nefertari.

© Sylvain GRANDADAM



Si les messages diplomatiques étaient inscrits sur des tablettes d’argile, le papyrus servait d’avantage à l’écriture des textes sacrés ou poétiques de l’Egypte ancienne. Composée de lamelles végétales posées les unes sur les autres, que vient coller l’amidon naturel qui s’en échappe, la feuille de papyrus est jaune ou brune, selon qu’on la laisse plus ou moins longtemps tremper dans l’eau. La contemplation des papyrus anciens, dans les musées, est touchante : au travers des siècles, ces feuilles délicates nous apportent le témoignage illustré d’une civilisation raffinée. La technique du papyrus avait disparu d’Egypte, de même que sa culture ; c’est au docteur Ragab que l’on doit sa réintroduction au XIXe siècle. Les amateurs auront l’embarras du choix entre reproductions soignées et dessinées à la main ou impressions vulgaires vendues à la sauvette sur des feuilles de… bananier.



Petits métiers

Dans la rue, une ribambelle de personnes aux métiers différents proposent leurs services, pour pas très cher : porteur de bagages à la gare, poinçonneur dans le tramway, cireur de chaussures, vendeur de journaux à la criée, livreur d’épicerie, vendeur de patates douces grillées, limonadier ambulant, boulanger à bicyclette, placeur de voitures, brocanteur appelé robabikia de robba vecchia (vieilles choses en italien), etc. Chacun trouve un métier pour vivre et la vie de tout un chacun s’en trouve améliorée.



Piston

On dit koussa en dialectal égyptien, soit « courgette », à classer au rang des gros légumes, donc. Avoir recours à ces interventions est courant, pour récupérer son permis confisqué, pour inscrire son enfant dans une école prestigieuse, pour obtenir une place sur un vol. Chacun cultive son petit jardin potager, car même si les jardiniers changent, les fondamentaux de l'agriculture demeurent... En Egypte, il vaut mieux avoir des courgettes que des abricots ou mish mish, ou que des aubergines ou betingen : si l’on vous dit que « cela viendra à la saison des abricots ou des aubergines », autant renoncer tout de suite.



Portier

C’est le métier le plus développé en Egypte : à chaque immeuble est associé son bawab, d’origine nubienne pour la plupart d’entre eux, vêtu d’une gallabeya et d’un turban. Il garde l’immeuble, chasse les importuns, sert d'indic à la police, monte les courses, nettoie l’escalier, jette un peu d’eau sur la chaussée devant l’immeuble pour alourdir la poussière, a des yeux et des oreilles partout jusque dans les appartements. Il est aussi capable de trouver un appartement à louer dans son quartier, moyennant commission.



Proverbes

Une manière très traditionnelle de s’exprimer passe par l’usage des proverbes, ou masal, à la sagesse imparable. Un recueil de l'Institut français d'archéologie orientale recense la majorité de ces proverbes autrefois écrits sur des poteries. Trois exemples parmi les plus connus. « El offa umm widneen yesheloha etnen », c’est-à-dire : « un sac à deux anses doit être porté par deux personnes », bon conseil de partage des tâches. « Elli maah felouz tahayaho yegib hammam we yatayaro », ou bien : « si tu as beaucoup d’argent dont tu ne saches quoi faire, achète des pigeons et laisse les s’envoler », contre l’avarice. « El ganna min ghir nes matindes », en clair : « le paradis seul n’est pas supportable », ou bien « rien ne vaut la compagnie des gens ».



Pyramides
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PLATEAU DE GUIZA - Les pyramides de Guiza.

© Author's Image



Cet édifice emblématique de l’Egypte représentait, dans la théologie ancienne, le symbole de la création du monde : les Egyptiens croyaient qu’un tertre de terre, par la volonté du verbe des dieux, avait émergé du néant liquide, appelé « noum primordial » ; du sommet de ce tertre avait alors jailli la lumière, Râ, dieu créateur de toute vie. Construire une pyramide au bord du Nil pour ensevelir pharaon ne relevait pas du hasard : à l’image de Râ dont il était le fils, se levant et se couchant éternellement, pharaon était unique, quand bien même ses enveloppes charnelles se seraient succédé. On dénombre plus d’une centaine de pyramides sorties des sables. Il y en a sans doute plus ; les archéologues sont à pied d’œuvre.



Querelle

Un accrochage de voitures, une bousculade, un rien, et le ton monte très vite au théâtre de la rue. Mots violents échangés, sarcasmes des deux parts, muscles gonflés, gestes belliqueux esquissés, attroupement des badauds, avis de chacun sur l’affaire, ton qui monte, poings retenus, protagonistes éloignés par leur groupe, et puis plus rien. Ces manifestations ne sont pas rares ; elles sauvent l’honneur. En général la scène attire des badauds par dizaines qui, s’estimant particulièrement à même de calmer le jeu, tentent d’intervenir et s’agglutinent. La période de fin du ramadan, où la faim, le manque de sommeil et le stress portent sur les nerfs, est très riche en querelles.



Réforme

L’Égypte s'était engagée, en juillet 2004, dans une série de réformes dont les premières concernaient le développement économique et la maîtrise des dépenses publiques. Le chef du gouvernement avait été aidé en cela par les grands chefs d'entreprises du pays, et l'impulsion de Gamal Moubarak, l'un des fils du Président alors en place, dont on disait encore qu'il pourrait lui succéder. Un plan de relance avait été mené en 2008 ; la crise internationale avait plutôt épargné l’Égypte. Toutefois, malgré les réformes mises en œuvre, le peuple ne voyait pas son pouvoir d'achat augmenter. Les réformes sociales, quant à elles, n'avaient pas encore vu le jour en 2011. Sous la pression du FMI, un plan de réduction des dépenses publiques et des subventions a été mis en place à la fin de 2016. L'austérité couplée à la dévaluation de la monnaie a provoqué un boom de l'inflation, autour de 40 %. Pour se relever, l'Égypte mise sur le retour des touristes et des investisseurs étrangers.



Regard

« Yadakhel bal bassala we esharatha maynobak ghir sanitha. » Ce proverbe olfactif qui dit que « celui qui se trouve entre l’oignon et sa peau n’en retire que l’odeur », met en garde les tiers de se mêler des affaires privées d’autrui. Beaucoup n’en ont cure et la vie privée est avant tout l’affaire de tous, famille, amis, voisins, jamais avares de conseils contradictoires.



Révolution

La « révolution » de 2011 est aussi appelée en Égypte, « révolution du 25 janvier », date à laquelle les premières manifestations ont eu lieu, notamment au Caire, sur la fameuse place Tahrir. On a beaucoup exagéré l'importance des réseaux sociaux sur Internet dans cette révolution qui a bel et bien été un mouvement populaire, émaillé de milliers de grèves. Chacun désirait-il un but identique : sans doute pas. Il y a toutefois, à se souvenir, que dans nos commentaires envers un peuple qui a réalisé une révolution, il faut toujours respecter le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes.



Service

Il n’est pas difficile, en Egypte, de trouver quelqu’un qui vous rendra service : voiture tombée en panne qu’il faudra pousser, intercession afin de faciliter une démarche, accompagnement jusqu’à bon port d’un étranger égaré, etc. Rendre service ne signifie pas pour autant que tout soit désintéressé. Comme l’a décrit Robert Solé dans son roman Mazag, un service rendu est un placement social, une multiplication de réseaux d’influence. Un jour, dans un temps non déterminé, il se pourrait qu’on vous demande un service en retour : rien n’est plus normal et finalement agréable dans une société composée de trames enchevêtrées. Pour le touriste de passage, le retour sera plus rapide : avant de se quitter, on s’entendra dire « eih redma ?  » (« Un service à te rendre ? »), manière délicate de solliciter un remerciement plus sonnant et trébuchant.



Superstition

L’œil oudjat d’Horus, qui fut l’une des amulettes les plus répandues en Egypte ancienne, n’est plus en vogue aujourd’hui. Les superstitions sont pourtant vivaces. Le mauvais œil est toujours craint. Pour s’en prémunir, quelques petits sacrifices – appelés fadwa – ont encore lieu. Il n’est pas rare, pour l’inauguration d’un magasin, la bénédiction d’une maison, d’une grue, d’une voiture… de voir arriver une chèvre dans le sang de laquelle les propriétaires tremperont leur main et imprimeront la trace de leurs cinq doigts sur le lieu ou l’objet à préserver du démon. C’est le geste de « khamsa we khemesa » (cinq et cinq petits), souvent représenté par une main de couleur bleue, censée être protectrice. De même, il faut se garder de trop féliciter une maman pour son nouveau-né ; on chassera alors le mauvais œil en disant quelques paroles pieuses.



Taxi

C’est l’une des professions les plus décriées du pays mais également indispensables compte tenu des carences en matière de transport en commun. Il est exact que les chauffeurs des taxis parés des couleurs de la ville (blanc ou noir au Caire, jaune et noir à Alexandrie) n’hésitent pas à demander plus que le prix de la course. Le problème est justement d’évaluer ce montant en l’absence de compteur en état de fonctionnement. Le ministère des Transports, après plus de vingt ans d’inaction, a réévalué les tarifs de la prise en charge et de la course au Caire, souhaitant que tous les véhicules aient adopté le nouveau compteur avant le 1er janvier 2010... C'est presque fait. Les automobiles doivent aussi être remplacées. Là encore, c'est en cours.



Tourisme

En 2017, l'Égypte a accueilli près de 8 millions de touristes, soit une augmentation de près de 60 % par rapport à l'année précédente. Un signal encourageant pour l'économie en particulier de la Haute-Égypte qui en dépend en grande partie. Les 5,3 milliards US$ que le tourisme a ainsi rapporté reste néanmoins bien inférieurs aux recettes générées en 2010. Avant la Révolution, près de 15 millions de visiteurs annuels rapportaient chaque année près de 10 milliards US$. C'est un secteur crucial, particulièrement surveillé depuis les attentats de 1997, qui avaient déjà causé une désaffection de l’Egypte parmi les destinations touristiques mondiales. Aujourd'hui, l'absence de manifestations commence à rassurer les touristes, qui ne reviennent pas en masse mais reprennent néanmoins le chemin des croisières et des plages paradisiaques si bon marché.



Urbanisme

Aucune ville du pays n’échappe à l’élévation peu esthétique de mastodontes de béton et de briques, pour lesquels les permis de construire sont souvent outrepassés. L’effondrement d'immeubles révèle régulièrement une pratique répandue qui consiste à construire le double des étages autorisés, avec des matériaux qui ne résistent pas à la chaleur d’un incendie ou à l’ébranlement d’un tremblement de terre. Si les piliers et les étages sont en béton, les murs ne sont qu’en briques frêles. Ces mille-feuilles vertigineux s’aplatissent à la moindre pression sur la structure du bâtiment. Depuis la chute de l'administration Moubarak, une sévérité plus grande est affichée envers les constructions illégales. Les critères des autorités pour ordonner la démolition de bâtiments, voire de quartiers populaires tout entiers, sont cependant peu transparents. Des nouveaux projets d'infrastructures, privés ou militaires, guident souvent ces destructions et les habitants ne reçoivent que de maigres dédommagements.



Vitrines

Les rues des centres-ville ainsi que les vitrines des boutiques qui les parent et les illuminent sont les attractions gratuites, les jeudis soir et les nuits de fête. Ce n’est que du rêve, mais la barrière de verre invisible qui les en sépare est supportable. Les vitrines présentent un certain intérêt à être scrutées, notamment celles des sous-vêtements féminins, des plus affriolants, et des plus surprenants dans un pays de plus en plus puritain.




Faire / Ne pas faire


[image: ] Vouvoiement ou tutoiement. L’emploi du vouvoiement ou du tutoiement, dans une société aussi socialement hiérarchisée que l’Egypte n’est pas sans signification sur la place que vous vous attribuez et sur celle que vous reconnaissez à votre interlocuteur. Le vouvoiement est une marque de respect préalable, avant de jauger la personne à qui vous vous adressez. En langue arabe, la marque de vouvoiement pourra d’abord paraître précieuse, mais même les chauffeurs de taxi l’emploient (c’est tout dire !). Si l’on vous y encourage, passez au tutoiement, mais attention, vous entrez alors dans le domaine de l’amitié immédiate, celle au nom de laquelle on pourra tout vous demander, parce que vous êtes devenu « un proche, un ami, un frère… » ni d’Eve ni d’Adam ! La pudeur occidentale en matière de service demandé ne s’exprime pas de la même manière au Moyen-Orient.

[image: ] Salutations. De manière générale, vous serez toujours accueilli par des formules de politesse. Répondez-y avec la même simplicité. On vous demandera trois fois comment vous allez, répondez que tout va bien, « El Hamdulillah », c’est-à-dire « grâce à Dieu », et exprimez la même inquiétude vis-à-vis de votre interlocuteur, de ses enfants, son travail, sa vie, sa femme moins souvent.

Un homme serre la main d’un homme ou lui donne une franche accolade doublée d’embrassades bruyantes.

Un homme salue en général une femme de loin, en s’inclinant, à la rigueur en lui serrant la main à condition qu’elle l’y invite.

Attention, lorsque vous passez devant quelqu’un qui mange, il vous invitera aussitôt à partager son repas : c’est une formule de politesse ; n’enlevez pas le pain de la bouche de tous les indigents que vous croiserez !

[image: ] Invitation chez l’habitant. Etre invité à déjeuner ou à dîner par une famille égyptienne est une marque d’intérêt à laquelle il faut répondre en faisant honneur aux plats que la maîtresse de maison aura passé la journée ou davantage à préparer. La condition préalable est donc d’arriver avec un estomac affamé ; mais pas les mains vides en revanche : il est bien vu d’offrir un kilo de chocolat (c’est la norme idéale, en dessous, vous êtes pingre, au-delà vous les avez sans doute eus pour pas cher). C’est la cheffe qui vous servira, plusieurs fois, des dizaines de mets qui seront disposés, en même temps, sur la table dressée comme un buffet où votre assiette trouvera difficilement une place. Mangez lentement, et n’hésitez pas à refuser une quatrième assiette, avec gentillesse et complimentez ses talents culinaires en disant que « ses mains sont bénies » (teslam idek), ou « puisse ta maison avoir toujours à manger » (tefra enneya), au cas où…

On vous invitera après le repas à vous laver les mains. Vous vous installerez ensuite au salon pour les douceurs et le thé ou le café. On ne vous proposera pas de goûter aux chocolats que vous avez apportés ; cela signifierait qu’on les attendait.

[image: ] Gestes offensifs. A moins de vous trouver sur les plages de stations balnéaires, votre tenue vestimentaire ne doit pas choquer les habitants d’un pays qui vous accueille. Il est décent pour les messieurs de porter des pantalons, et pour les dames d’éviter les jupes courtes et les épaules dénudées. Néanmoins, de plus en plus, l'été, les jeunes gens aisés montrent leurs jambes en ville, en portant des shorts.

Pour sortir, les Egyptiens s’habillent et font des efforts vestimentaires dont pourraient s’inspirer les touristes. L’entrée de certains restaurants, pubs, golfs, l’opéra… pourrait vous être refusée.

En s’asseyant, il est impoli de montrer la semelle de ses chaussures à la personne assise à côté. C’est un geste de profond irrespect. De même vous remarquerez que les couples se donnent peu de marques d’affection en public. Sauf endroit très touristique, éviter les baisers fougueux et les gestes éloquents.

[image: ] Paroles offensantes. L’Egypte est un pays fier de ses traditions sociales et religieuses, de son identité arabe qui constituent des piliers forts de sa société. Le pays a aussi une très bonne mémoire des siècles de colonialisme. Il serait mal venu de se lancer dans des discussions à l’emporte-pièce sur la religion (vous allez vous adresser à des croyants sincères), sur la situation économique du pays (à moins d’y apporter la solution miracle, mieux vaut éviter de jouer à l’analyste génial), sur le gouvernement et la politique intérieure (vous êtes en vacances, ne l’oubliez pas), sur l’avancement des pays européens par rapport aux « pauvres pays en développement » (on vous répondra vertement quelques responsabilités historiques que vos épaules ne pourraient pas porter). Sachez que les Egyptiens, même s’ils aiment parler, ne sont pas très friands de discussions polémiques ni de conflits verbaux. D'autant plus, après six années épuisantes de confrontation politique avec le pouvoir. Souvenez-vous que la terre est vaste et que si cette région du monde ne vous convient pas, les aéroports sont des sas extraordinaires pour vous ramener à des conditions de vie qui vous siéraient mieux. En attendant, comme représentant de votre pays à l’étranger, contribuez au dialogue des cultures.

[image: ] Pendant le ramadan. En Egypte, la plupart des musulmans jeûnent durant le ramadan. Même ceux qui ne le suivent pas, ne mangent, ne boivent ou ne fument pas en public pendant cette période jusqu’au coucher du soleil. En tant qu'étranger, vous n’aurez aucun problème à trouver cafés et restaurants pour vous accueillir et vous servir. Dans la rue, évitez toutefois de manger, de boire ou de fumer ostensiblement. C’est une marque de respect pour ceux qui jeûnent. Evidemment ne vous interdisez pas une gorgée d’eau si vous êtes assoiffé, on ne vous en voudra pas.

[image: ] Jours à éviter pour des visites. Les jours fériés tels que la fête de fin de ramadan, l’Aïd el-Kebir, le Cham al-Nessim, le 6 octobre, ainsi que les vendredis sont à proscrire si vous avez envie de visiter certains sites comme les pyramides de Guiza ou de Saqqarah, le Musée égyptien, les corniches du Nil. Les habitants profitent de ces jours pour se rendre en masse sur ces sites et lieux publics et vous ne les apprécierez pas pleinement.







Survol de l'Égypte
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Survol de l'Égypte - Les parcs nationaux et les réserves
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Géographie

L’Egypte s'étend sur 1 001 450 km2, à cheval sur les deux continents africain et asiatique. Ses frontières avec les pays limitrophes totalisent 2 665 km : 1 115 km avec la Libye à l'ouest, 1 273 km avec le Soudan au sud, 266 km avec Israël et 11 km avec la Bande de Gaza dans la péninsule du Sinaï. Les mers qui la bordent sont la Méditerranée au nord, la mer Rouge à l'est, avec 2 450 km de côtes maritimes.

C'est, par sa superficie, le 30e plus grand pays au monde. Sur ses 1 001 450 km2, 995 450 km2 sont des terres, et 6 000 km2 des surfaces aquatiques tels que le Nil, le lac Nasser, ses oasis. Ce qui revient à dire que 4 % à 5 % du pays est habitable, et que seulement 2,92 % de la superficie du pays est faite de terres arables.

Le Nil est la source principale d'eau du pays. Il s'étend le long de 1 280 km, du sud où le lac Nasser en retient les eaux, jusqu'au Delta où, avec ses deux branches, il se jette dans la mer Méditerranée. C'est le long du Nil, entre Assouan et la côte nord, que l'agriculture se développe. Avant la construction du Haut Barrage, dans les années 1960, le Nil inondait la vallée au gré de ses crues. La ceinture qui le maintient depuis, au sud de la première cataracte, ne permet plus ces inondations et l'agriculture a été rationnalisée.

Depuis une décennie, des grands travaux sont réalisés afin que la population égyptienne, grandissante, puisse vivre sur plus de surface, et que l'agriculture puisse se développer. La Nouvelle Vallée, appelée Tochka, a été l'un des premiers projets réalisés. Il semble que l'inondation des oasis qui avait été imaginée alors, ne soit plus d'actualité. En revanche, les limites du désert, le long du Nil, sont de plus en plus repoussées, grâce aux progrès techniques, et les cultures y poussent bien.

L'enjeu démographique, en Egypte, est inséparable de l'enjeu de l'extension des surfaces vivables. Le désert, naturellement inhospitalier, peut-être désormais aménagé, transformé afin d'y être habité. C'est là que se joue en ce moment une partie de l'avenir du pays.

Le désert libyque

Bordant l’ouest du pays, le désert libyque s’étend sur les deux tiers du pays, comme une prolongation du Sahara. Il est formé de plateaux de faible altitude et couvert de dunes de sable hautes de 300 m à 400 m. Des dépressions le creusent par endroits. La plus grande d’entre elles est celle de Kattara, à 134 m au-dessous du niveau de la mer et couvre 18 000 km². Les sources qui affleurent au fond de ces dépressions, et qu’alimente une nappe phréatique, ont conduit à l’émergence d’oasis : du nord au sud se succèdent celles de Siwa, du Wadi Natroun, du Fayoum, de Bahareyya, de Farafra, de Dakhla et de Kharga.

Le désert arabique

Sur la rive orientale du Nil, le désert arabique repose sur un fragment de la plaque continentale africaine relevé en bordure de la mer Rouge et du golfe de Suez par le jeu de la tectonique des plaques. Il s’élève depuis la vallée du Nil jusqu’à une altitude de 610 m à l’est et se hérisse, le long de la côte de la mer Rouge, de pics abrupts et déchiquetés culminant à 2 135 m d’altitude.

Le désert de Nubie

A l’extrême sud, le long de la frontière avec le Soudan, le désert de Nubie est une vaste région de dunes et de plaines de sable.

Le Sinaï

Le Sinaï, encadré par les fossés tectoniques de Suez et d’Aqaba et rattaché au désert arabique par l’isthme de Suez, est constitué, dans sa partie septentrionale, d’une étendue sablonneuse, qui se prolonge par un plateau central. La pointe de la péninsule est dominée par des montagnes rocailleuses (mont Sinaï) culminant à 2 642 m avec le mont Sainte-Catherine.

Le Nil

[image: ] Les sources du Nil. A proprement parler, le Nil, long de 6 500 km, prend sa source dans deux lacs, le Victoria donnant naissance au Nil Blanc, et le Tana donnant naissance au Nil Bleu.

Le lac Victoria, est situé à la fois au Kenya au nord-est, en Ouganda au nord et nord-ouest, en Tanzanie au sud. Il est grand de 68 100 km2, et est situé à 1 133 m d'altitude. Il est contenu dans une dépression du grand rift africain. Il peut atteindre 80 m de profondeur, à certains endroits. Les pluies l'arrosent pendant deux périodes de l'année, en avril, puis en septembre. Il est alimenté par différents fleuves, dont le Kagera, long de 400 km, qui prend sa source au Rwanda et traverse ensuite la Tanzanie. Le Kagera est lui-même alimenté par le Kasumo, fleuve qui trouve sa source au Burundi. Les rapides de la chaîne montagnarde du Rwenzori, qui sépare l'Ouganda de la République démocratique du Congo, alimentent également le lac Victoria. Son effluent est le Nil Blanc.

Le lac Tana, en Ethiopie, grand de 3 630 km2, est situé à 1 788 m d'altitude. Il est contenu dans une dépression formée de laves formées durant l'ère tertiaire. Il est peu profond, puisqu'il ne dépasse pas 14 m. Il est alimenté par les pluies dont la recrudescence a lieu de juin à septembre. Mais, plusieurs petits cours d'eau l'alimentent aussi, sans comparaison avec l'apport des pluies, dont le Petit Abbay qui prend sa source, à 100 km au sud-ouest du lac, à Gish Abbay, découvert en 1770 par James Bruce, et situé à 2 745 m d'altitude. Son effluent est le Nil Bleu.

[image: ] Le Nil Blanc est un effluent du lac Victoria qu'il quitte au nord, qui traverse l'Ouganda sous le nom de Nil Victoria. Il afflue dans le lac Kioga, lac ougandais de 1 720 km2, élevé à 914 m, qui est aussi alimenté par différents cours d'eau provenant du mont Elgon, à la frontière de l'Ouganda et du Kenya. Il est entravé par le barrage hydroélectrique de Nalubaale, à Jinja. Il suit ensuite son cours avec les impressionnantes chutes de Murchison.

500 km après avoir quitté le lac Victoria, il se jette alors dans le lac Albert, grand de 5 270 km2, situé à 619 m. Il est à la frontière entre l'Ouganda et la République démocratique du Congo. Il est aussi alimenté par la rivière Semliki, longue de 230 km, située en République démocratique du Congo, effluent du lac Edouard, à la frontière des deux pays, lui-même alimenté par quatre fleuves congolais et ougandais.

Il efflue du lac Albert sous le nom de Nil Albert, ou de Bahr el-Djebel, c'est-à-dire « la mer de la montagne ». Il rejoint ensuite le Soudan du Sud, et s'étend dans les marais du Sadd, qui forment une réserve écologique, où l'évaporation du fleuve est néanmons très importante. Ces marais couvrent presque 60 000 km2, l'équivalent du lac Victoria. C'est ici que le canal de Jongleï a commencé d'être construit. Il est alors alimenté par le fleuve soudanais Sobat, long de 354 km, qui, par les sédiments blancs qu'il charriait, a donné son nom au Nil Blanc. Il rejoint le Nil Bleu à Khartoum, au Soudan.

[image: ] Le Nil Bleu est long de 1 450 km. Il prend sa source dans le lac Tana, en Ethiopie. Il s'écoule au sud durant 40 km vers les chutes Tissisat, nom qui signifie « eaux fumantes » en éthiopien, larges de 400 m et hautes de 50 m. Il poursuit son cours dans 400 km de gorges parfois très profondes (le fleuve peut atteindre 1 200 m de profondeur), et tranche avec la verdeur exubérante des paysages qu'il traverse. Sur 800 km, il est éthiopien, puis devient soudanais sur les 650 km suivants. Il rejoint le Nil Blanc à Khartoum, au Soudan, et forme ainsi le Nil égyptien.

Le Dinder, qui prend sa source dans la même région éthiopienne, est un affluent important du Nil Bleu. Long de 480 km, il le rejoint à Sennar, au Soudan. C'est en 1925 que le barrage de Sennar est construit afin d'irriguer la région du Guezira.

Le Nil Bleu, l'Atbara et le Tezeké étaient responsables des crues du Nil qui inondaient l'Egypte et lui apportaient les sédiments propices à l'agriculture. Aujourd'hui, ces sédiments sont retenus par les barrages éthiopiens et par le haut barrage d'Assouan ; le limon éthiopien tapisse le fond du lac Nasser.

[image: ] Le Nil égyptien, ou Grand Nil, est long de 3 000 km. Il est la réunion du Nil Bleu et du Nil Blanc qui confluent à Khartoum au Soudan. En moyenne, 59 % de ses eaux proviennent du Nil Bleu.

L'Atbara est l'affluent le plus important du Nil égyptien ; il fournit 25 % de l'eau du fleuve en août, au paroxysme de la saison des pluies. Il prend sa source en Ethiopie, à 50 km du lac Tana qui donne naissance au Nil Bleu. Long de 805 km, il se jette dans le Nil égyptien au niveau d'Atbara au Soudan, à 300 km en aval de Khartoum. Un barrage l'entrave à Kashim el-Ghirba depuis 1966. Il est lui-même alimenté par le Tezeké, fleuve éthiopien et érythréen long de 605 km, connu pour être l'un des fleuves les plus profonds du monde, allant jusqu'à 2 000 m. Le barrage hydroélectrique de Tezeké, en Ethiopie, a été achevé en 2009.

Les cataractes du Nil, au nombre de six, se situent au Soudan et en Egypte. La 6e se situe à 50 km au nord de Khartoum. Elle est formée de blocs de granite qui créent des remous. Le barrage de Méroé, construit en 2009, risque de modifier la 4e cataracte ; 50 000 personnes de la province de Bayouda ont été délocalisées avec sa construction. Les pharaons de Méroé y avaient établi leur civilisation dont les vestiges sont encore visibles. La 2e se situe au sud du lac Nasser, la 1re a partiellement disparu avec la construction des barrages d'Assouan. Le Nil poursuit alors son cours régulé, sans crue depuis 1902, jusqu'au Caire. La civilisation égyptienne a érigé ses plus beaux monuments sur ses rives : Eléphantine, Edfou, Louxor, Karnak, Memphis. Le Nil parcourt 1 280 km du territoire égyptien. Le lac Nasser forme un gigantesque réservoir depuis que le haut barrage d’Assouan a été construit. Le lac Nasser est long de 480 km, et le Nil peut y atteindre 16 km de large. Bémol à sa création, pourtant nécessaire à la régulation des crues et de l'agriculture, il retient le limon fertile du fleuve, qui s'agglomère au fond du lac. Il faut souvent en draguer les profondeurs afin que la vase ne le rende pas impraticable.

[image: ] Le Delta du Nil. Le Nil, pendant l’Antiquité, dont le cours était unique en Haute-Egypte, se divisait en sept branches au nord de Memphis, dans son delta.

Hérodote les mentionne : « Le Nil commence à la cataracte, partage l'Égypte en deux, et se rend à la mer. Jusqu'à la ville de Cercasore (NB : village au nord de Memphis) il n'a qu'un seul canal ; mais, au-dessous de cette ville, il se sépare en trois branches, qui prennent trois routes différentes : l'une s'appelle la bouche Pélusienne (NB : à l’emplacement de l’actuelle Port-Saïd), et va à l'est ; l'autre, la bouche Canopique (NB : à l’emplacement de l’actuelle Rosette), et coule à l'ouest ; la troisième va tout droit depuis le haut de l'Égypte jusqu'à la pointe du Delta, qu'elle partage par le milieu, en se rendant à la mer. Ce canal n'est ni le moins considérable par la quantité de ses eaux, ni le moins célèbre : on le nomme le canal Sébennytique. Du canal Sébennytique partent aussi deux autres canaux, qui vont pareillement se décharger dans la mer par deux différentes bouches, la Saïtique et la Mendésienne. La bouche Bolbitine et la Bucolique ne sont point l'ouvrage de la nature, mais des habitants qui les ont creusées. » (Histoire, livre II, chapitre XVII). En forme de lotus, le delta est d’une superficie de 24 000 km², dont la partie la plus au nord, sur la côte méditerranéenne atteint une largeur de 250 km. N’existent aujourd’hui que deux branches : la bouche Bolbitine qui se jette à Rachid (Rosette), et la bouche de Damiette. Les autres branches ont disparu du fait de l’action de l’homme, ou de modifications naturelles du cours de celles-ci.

Le limon du fleuve a créé cette région particulièrement fertile. Le limon, retenu au fond du lac Nasser, n'arrive plus dans le delta et ne consolide plus la côte méditerranéenne dont on constate une érosion importante.




Rêvasserie de Flaubert sur le Nil

 « Nous menons une vie de fainéantise et de rêvasserie. Toute la journée vautrés sur notre tapis, nous fumons des chibouks et des narguilehs en absorbant de la limonade et en regardant les rives du fleuve. Ce sont plutôt des rivages. Ça ressemble à la mer, on croit faire une longue navigation et toujours longer les côtes d'un continent. Dans des moments, on se croit dans un lac, immense dont on ne voit pas les limites. La chaîne arabique ne nous quitte pas sur la gauche. C'est tantôt une falaise coupée à pic, d'autres fois elle se mamelonne en monticules que de grandes lignes de sable parallèles rayent en grix comme le dos d'une hyène. » Lettre de Gustave Flaubert à sa mère, 3 mars 1850.






Climat

Températures

Vaste territoire, le pays connaît des différences notables en fonction des régions mais aussi des saisons. En règle générale, on peut dire que le climat est idyllique entre octobre et janvier, froid entre février et mai, terriblement chaud entre juin et septembre. Cependant, les choses ne sont pas si simples, car, comme dans tous les pays semi-désertiques, l’influence du vent (fréquent) reste primordiale sur le niveau des températures.

[image: ] L’hiver, très agréable à Assouan et à Louxor, peut être très froid au Caire ou à Alexandrie. Cela se ressent surtout la nuit, d’autant que très peu d’endroits sont chauffés. Ceux qui campent dans le désert doivent prendre leurs précautions et ne pas se laisser piéger par la température très douce de la journée : la nuit peut être glaciale.

[image: ] Au printemps, un vent dominant du sud-ouest (le Khamsin, ou le « 50 », car il est censé souffler durant 50 jours) réchauffe l’ensemble du pays. Chaud et sec, il souffle parfois violemment (100 km à 120 km à l’heure) et peut occasionner de nombreux retards dans les transports aériens et routiers (routes ensablées, pistes effacées…). La température est alors agréable d’Alexandrie à Assouan.

[image: ] A partir du mois de juin, le thermomètre grimpe vers des températures déraisonnables (40 °C, 42 °C, 44 °C jusqu’à 48 °C certaines journées en Haute-Egypte). Louxor et Assouan se vident tandis que le Sinaï et le littoral voient affluer les visiteurs. Il faut dire que toute activité autre que la baignade devient rapidement insupportable.

[image: ] A partir de la fin septembre et jusqu’au début décembre, la température redevient tolérable en Haute-Egypte, tout en restant très agréable sur les bords de mer.

Précipitations

Il y avait peu de pluies, jusqu'à très récemment, mais les modifications climatiques planétaires ont tout modifié. L'hiver et le début du printemps, surgissent des passages pluvieux de plus en plus répétés, de durées variables (précipitations : 200 mm par an à Alexandrie, contre 800 mm sur la Côte d’Azur). Au Caire, la pluie est tout de même plus rare. Plus au sud, on trouvera des pluies anecdotiques pour ne pas dire rarissimes (1 mm par an). Depuis la création du lac Nasser, les pluies sont néanmoins de plus en plus nombreuses. Si par malheur, il en tombait beaucoup, soyez prudent, car les Egyptiens ne sont guère équipés contre les méfaits occasionnés par la pluie.

Hygrométrie

Les taux hygrométriques sont en revanche assez hauts : entre 90 % l’été et 40 % l’hiver au Caire et à Alexandrie ; entre 110 % l’été et 60 % l’hiver à Charm el-Cheikh, en constante autour de 35 % dans l’oasis de Siwa.

Température de l'eau

De janvier à avril, l’eau de la mer est environ à 20 °C, à partir de mai, la température augmente pour atteindre 26 °C de juillet à septembre, voire octobre.

Quand partir ?

La période la plus agréable pour aller en Egypte, quelle que soit la destination et surtout si vous en avez la possibilité, se situe entre la fin septembre à mai.



Environnement – écologie

La République arabe d’Egypte a créé le ministère de l’Environnement en 1997 ; son organisme exécutif est divisé en cinq départements : la qualité de l’environnement, l’information du public, la gestion de l’environnement, la coordination avec les branches régionales, la protection de la nature.

L’Egypte a signé toute une série d’accords internationaux relatifs au développement durable, au nombre desquels : la biodiversité, l’évolution du climat, la désertification, la protection des espèces en voie de disparition, le déversement de produits dans la mer, l’interdiction des essais nucléaires, la protection de la couche d’ozone, etc. L’Egypte a aussi ratifié le protocole de Kyoto le 12 janvier 2005 et a donc accepté de répondre aux critères des standards internationaux dans le domaine de l’environnement.

L’Egypte a déjà commencé à trouver des solutions à certains problèmes écologiques nationaux. Toutefois, ce que le gouvernement décide lors d’accords internationaux ou voudrait imposer par une législation adaptée, n’est pas toujours compris, suivi, par la population, faute de pédagogie et faute de se sentir concerné, en tant que citoyen actif.

[image: ] Pollution atmosphérique. Le Caire, fort de ses 22 millions d’habitants, est une des villes les plus polluées au monde. Bien que l’essence sans plomb ait été systématisée, la vétusté des voitures elles-mêmes, le peu de cas que les sociétés d’autobus et de microbus font de l’état de leur pot d’échappement, font de la capitale une ville à redouter pour les personnes sensibles des poumons et asthmatiques, à tel point que la page de conseils aux voyageurs de l’ambassade de France les met explicitement en garde. Au mois d’octobre et de novembre, un smog âcre s’abat sur Le Caire, conséquence des brûlis de paille de riz que les paysans font en dépit d’interdiction du gouvernement.

[image: ] Salinisation de la nappe phréatique, perte des alluvions du Nil et érosion de la côté méditerranéenne. Bien que l’effet positif de la construction du haut barrage d’Assouan ait été de prodiguer au pays ses besoins en eau sans craindre à la fois les crues et les sécheresses du fleuve, le barrage a provoqué l’arrêt des dépôts de limons fertiles en aval, du fait de la suppression des inondations. Les terres autrefois très fertiles doivent être aujourd’hui fertilisées chimiquement. Simultanément, la remontée de sels en surface dans les régions nouvellement irriguées risque de provoquer la stérilisation des terres.

Par ailleurs, la suppression des apports de sels minéraux dans la mer Méditerranée par les inondations, a provoqué la chute de certaines populations de poissons. Enfin, le développement d’une espèce de mollusque aquatique, à la suite du changement de régime des eaux, a provoqué l’extension d’une maladie parasitaire, la bilharziose, dans la population humaine du delta. Les avantages apportés par le barrage (production d’électricité, industrialisation) apparaissent de faible importance, à long terme, car les limons auront comblé le barrage dans moins de cent ans.

[image: ] Agriculture biologique. Cette agriculture n'est plus débutante en Egypte où elle se développe depuis plus de 30 ans. Les domaines d’exploitation concernent les fruits frais (agrumes, bananes, dattes, fraises et raisins), les légumes frais (tomates, poivrons et concombres), les herbes médicinales (menthe, camomille, anis, fenouil), les légumes déshydratés (oignons, ail), les céréales (maïs, riz, coton), l’huile d’olive. Il n’y a pas d’élevage de bétail ou de volailles biologique.



Parcs nationaux

29 parcs nationaux et réserves naturelles existent aujourd’hui en Egypte.

Sud Sinaï

[image: ] Nabq. Située à 35 km au nord de Charm el-Cheikh, cette réserve couvre 600 km². Y sont principalement protégés des coraux, des mangroves Avicennia marina, 134 espèces végétales, des oryx, des gazelles, des hérons.

[image: ] Ras Abou Galoum. Au nord-est du Sud Sinaï, près du golfe d’Aqaba, sur une superficie de 500 km². Ce sont aussi des massifs coralliens et des mangroves qui y sont surtout protégés. 167 espèces végétales, dont 44 spécifiques à cette réserve, y poussent. En ce qui concerne la faune, on y trouve des hyènes, des oryx, des cobras noirs, des vipères à cornes.

[image: ] Ras Mohammed. Situé dans le golfe d’Aqaba, ce parc couvre une superficie de 482 m². On y trouve deux cents espèces de coraux, mille variétés de poissons, cent cinquante variétés de crustacés, des tortues vertes Chelonia, des arbustes mangroves, des gazelles dorcas, des bouquetins de Nubie, des fennecs.

[image: ] Sainte-Catherine. Cette réserve naturelle s’étend sur 5 700 km². C’est un parc national. Autour du mont Sainte-Catherine et du mont Moïse, il fallait protéger les 1000 espèces florales, ainsi que des espèces rares comme le cobra, les geckos, les renards du désert, les léopards du Sinaï, l’oryx des montagnes, la gazelle dorcas, la panthère Pardus jarvisi.

[image: ] Taba. Dans le golfe d’Aqaba, cette réserve naturelle couvre 3 590 km². 25 espèces de mammifères, 50 espèces d’oiseaux locaux, 20 espèces de reptiles.

Nord Sinaï

[image: ] La forêt pétrifiée. Située à l’extrémité nord-est du Sinaï, est encore plantée d’acacias.

[image: ] La route migratoire al-Ahrash. Proche d’El-Arish, plantée d’acacias, est une réserve naturelle au bord des dunes.

[image: ] Lac Bardawil. Situé au nord-est de la branche de Rosette du Nil, sur une superficie de 460 km². Il a pour but de reconstituer la faune et la flore du lac Menzalah.

[image: ] Zaranik. Situé à l’extrême est du lac Bardawil, sur la côte nord du Sinaï, et couvre 250 km². Sur les

routes des oiseaux migrateurs, 244 espèces d’oiseaux y ont été répertoriées, dont des pélicans, des sternes, des griffons, des buses Buteo, des aigles dorés Aquila Chryseatos, des faucons.

Mer Rouge

[image: ] Réserve Elba. A la pointe est du territoire égyptien, cette réserve naturelle est un parc de 35 600 km², et comprend vingt-deux îles, des récifs coralliens. Y est protégé un écosystème de mangroves. On y trouve aussi des autruches.

[image: ] Wadi el-Gemal – Hamata. A 40 km au sud de Marsa Alam, cette réserve naturelle de chameaux et autres espèces animales est la plus ausud du pays.

Fayoum

[image: ] Lac Qaroun. Il est le plus grand des lacs naturels d’Egypte, dont la profondeur varie de 5 à 12 mètres.

[image: ] Wadi Rayan. Dans le Fayoum, cette réserve couvre 1 792 km². Le wadi Rayan comprend le lac supérieur, le lac inférieur, les chutes d’eau qui les joignent, des sources naturelles.

La faune est constituée de gazelles Leptoceros, de fennecs, de reptiles et d’oiseaux migrateurs.

Désert

[image: ] El Wahat el-Bahareya. Oasis à 370 km au sud du Caire.

[image: ] Désert noir. Partie du désert entre Bahareya et Farafra, composé de fer et de manganèse dont les minéraux sont noirs.

[image: ] Désert blanc.

[image: ] Mount English. Montagne spectaculaire au milieu du désert, près de Bahareya, appelée ainsi à cause d'un fortin construit par les Anglais durant le 1ère guerre mondiale.

[image: ] Al Magrafah.

[image: ] Siwa.

[image: ] Gulf el-Kebeer.

Côte méditerranéenne

[image: ] Réserve d'Ashtum el-Gamil. A 7 km à l’ouest de Port-Saïd, sur une superficie de 120 km². Située sur le passage des oiseaux migrateurs, c’est la réserve d’aigrettes blanches, de Charadrius alexandrinus, et aussi de nombreuses espèces de poissons.

[image: ] Réserve d'Omayyed. A 50 km à l’ouest d’Alexandrie, sur une superficie de 800 km². Protège la biosphère issue du lac Mariout, avec 70 espèces d’oiseaux, trente espèces de reptiles et d’amphibiens, 500 espèces d’insectes. Egalement des gazelles, des chacals dorés, des fennecs, des rats nord-africains.

Région du Caire

[image: ] Le Dôme Hassana. A 8 km des pyramides de Guiza, c’est un parc animalier.

[image: ] Les grottes de Sannour. A 10 km au sud-est de Beni Soueif, cette zone protégée abrite 54 grottes naturelles d’un grand intérêt géologique, certaines pouvant atteindre 15 m de profondeur.

[image: ] Les îles du Nil. 144 îles du delta à Assouan sont comprises dans cette réserve naturelle.

[image: ] Le Wadi Digla. Au sud-est du Caire, cette réserve couvre 60 km² de superficie. Des reptiles, des oiseaux migrateurs, des toucans y sont protégés.

Haute Egypte

[image: ] Wadi el-Assuti. Cette vallée est située au sud de Qena sur une superficie de 1 000 km². Sa particularité est la protection des espèces du désert, notamment ses reptiles, et de nombreux invertébrés.

[image: ] Saluga el-Ghazal. Située à 3 km au nord d’Assouan, sur une île où sont protégées 94 espèces d’arbustes qui existaient aux temps pharaoniques, 60 espèces d’oiseaux y ont élu domicile.

[image: ] Wadi Alaqi. Située sur les bords du lac Nasser, cette réserve de 30 000 km² a été classée au rang de biosphère. La faune qui y vit est constituée de vipères extrêmement venimeuses, de nombreux invertébrés, de seize espèces d’oiseaux.
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Faune


[image: ]

Faune - Découverte des fonds marins d'Egypte.
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Les espèces les plus emblématiques de l’Egypte, notamment pharaonique, ayant disparu du pays, on a tendance à penser, trop hâtivement, que la faune égyptienne est pauvre en espèces. Certes, on ne voit plus de crocodiles le long du Nil, et encore moins de babouins, d’hippopotames, de lions dans les palais royaux. Toutefois, la faune y est encore riche, si l’on en croit le nombre de plongeurs qui viennent l’admirer dans les eaux de la mer Rouge, où l’on croise encore dugongs, requins, raies manta, tortues imbriquées et autres animaux rares. La multiplication des parcs nationaux et réserves naturelles devrait aider le pays à maintenir sa faune dont le voyageur ignore souvent l’existence : le jardin botanique du temple de Karnak n’est pas la seule réserve d’espèces rares en Egypte…

Dans le désert ou le Sinaï

[image: ] Addax. Parfaitement adaptée au désert, cette grande antilope désormais très rare peut accumuler l’eau dans une poche spéciale située dans son abdomen.

[image: ] Chacal doré. Le chacal doré, très présent, de la taille d’un loup mais inoffensif, vit en meute.

[image: ] Cobra à cou noir. Cobra cracheur d’origine africaine, capable de cracher son venin à distance. Particulièrement dangereux.

[image: ] Daman des rochers. Le daman des rochers est un petit animal au pelage brun fauve. Au milieu du dos, une touffe de poils jaunâtres érectiles cache des glandes sécrétrices. Il est massif comme une marmotte. Il vit en colonie.

[image: ] Dromadaire. Ne porte qu’une bosse qui contient de la graisse, dont il fait usage pour se nourrir lorsque la nourriture manque. La graisse peut être aussi transformée en eau (les 40 kg de graisse peuvent être transformés en plus de 40 litres d’eau). Le dromadaire peut ainsi marcher 8 jours en plein désert.

[image: ] Fennec. De la famille des renards, possède de plus grandes oreilles. Typique des sables, où il est capable de se creuser une tanière en quelques secondes, ses oreilles lui sont utiles à repérer ses proies, mais surtout à dissiper la chaleur en surplus.

[image: ] Gangue. Oiseau qui, pour boire, vole chaque jour, le matin, et le soir, jusqu’à des puits parfois distants de plusieurs dizaines de kilomètres. Cet oiseau réussit également à rapporter de l’eau au nid pour ses petits, en la conservant dans les plumes de son cou.

[image: ] Gazelle dorcas. Elle parvient à ne pas boire pendant de longues périodes et tire des plantes et de la rosée l’eau dont elle a besoin.

[image: ] Gerbille. Petit rongeur qui passe ses journées dans sa tanière et ne sort qu’après le coucher du soleil pour éviter la chaleur et les rapaces.

[image: ] Oryx. Gazelle de désert aux cornes longues et pointues.

[image: ] Roselin du Sinaï. Petit oiseau dont le mâle a une robe rosâtre, à fort poitrail.

[image: ] Scinque. Appelé aussi « poisson des sables », ce petit reptile est capable de « nager » dans le sable parvenant ainsi à éviter les rayons du soleil.

[image: ] Scorpion. Fréquent en Egypte, surtout très actif la nuit, il est difficile à repérer le jour parce qu’il est capable d’un mimétisme parfait sur le sable ou au milieu des cailloux.

[image: ] Uromastice. Grand lézard aux couleurs changeantes, l’uromastice passe la plus grande partie de son temps sous terre. Il peut engranger des réserves alimentaires dans les grands dards de sa queue.

Le long de la vallée du Nil

[image: ] Crocodile. Le crocodile du Nil n'a pas disparu. On le trouve encore, et en assez grand nombre, dans le lac Nasser... et dans des vivariums de Nubiens habitant Assouan. L'animal assure aux familles un gage de bonheur, sur la base de croyances anciennes.

[image: ] Gamousse. Buffle au pelage noir que les paysans égyptiens utilisent traditionnellement pour les travaux des champs, pour tirer des charrues ou le chadouf. Le soir, après l’avoir lavé et abreuvé dans le Nil, il est de coutume que la gamousse prenne place au rez-de-chaussée de l’habitat traditionnel, apportant chaleur l’hiver.

[image: ] Héron garde-bœufs. Oiseau blanc à tête ronde, niche en colonie dans les arbres et les buissons, le long du fleuve ou des lacs d’Egypte.

[image: ] Huppe. On l’appelle houdhoud en arabe, du cri qu’elle lance. Elle aime à se promener dans les herbes coupées.

[image: ] Perche du Nil. Elle peut ressembler à un sandre. Sa capacité à se reproduire est telle qu’on l’a introduite jusqu’en Europe.

[image: ] Poisson-chat. Le poisson-chat du Nil préfère les habitats marécageux, peu profonds, pauvres en oxygène. Parce qu’il aime les eaux boueuses, on croyait qu’il guidait le bateau solaire lorsqu’il naviguait la nuit sur le fleuve du monde.

[image: ] Rousserole Stentor. Fauvette au plumage brunâtre, qui pousse un cri rauque, et vit dans les roselières.

[image: ] Sterne Hansel. Oiseau ressemblant à une petite mouette, au bec noir court et net.

[image: ] Talève sultane. Genre de poule d’eau au plumage noir, au bec rouge.

[image: ] Varan du Nil. Le varan du Nil adulte peut mesurer de 1,50 m à 2 m. Il ne pèse que 3 kg à 6 kg. On le distingue par son cou assez long ; son corps est d’une couleur vert gris foncé et noir avec des taches et des lignes jaunes. Il est solitaire, sauf en période de reproduction. Il est carnivore et détritivore.

Dans les eaux de la mer Rouge

[image: ] Barracuda. Poisson de forme allongée aux dents redoutables. Claude François en parle dans Alexandrie, Alexandra.

[image: ] Dugong. C’est une espèce menacée. Mammifère qui peut atteindre 3 m de long, et que l’on peut voir paresser, notamment à Quseir.

[image: ] Mérou rouge. Gros poisson dont la robe rouge est pointillée de bleu ; il mène une vie paisible entre les rochers.

[image: ] Murène grise. Poisson long et mince, ondulant, à la mâchoire dangereuse, qui aime à se blottir dans les rochers en guettant sa proie.

[image: ] Pluvier argenté. Oiseau au bec court et noir, au plumage argenté, strié de noir.

[image: ] Poisson-ange. Poisson particulièrement beau. Sa saveur à goût de corail en fait un mets difficile à manger. Attention, son opercule est muni d’une pointe aiguë.

[image: ] Poisson-clown. Parmi le plus connu des poissons, il est souvent à proximité d’une anémone de mer avec laquelle il forme une symbiose parfaite, l’un protégeant l’autre. Sa robe est orange rayée de blanc.

[image: ] Poisson-perroquet. Ce poisson herbivore mange des algues et du corail qu’il peut broyer avec ses mâchoires puissantes. De couleur bleu profond, il peut atteindre 60 cm. Sa robe est bleue.

[image: ] Poisson-chirurgien. Ce joli poisson bleu porte ce nom en référence à son stylet érectile, situé à la base de la nageoire caudale, qui est tranchant comme un scalpel.

[image: ] Raie manta. Cette raie particulièrement rare pèse environ 1 360 kg. Elle mesure de 3 à 6 m. Sa robe est bleu foncé sur le dos et d’habitude blanche sur le ventre.

[image: ] Requin. On trouve des requins-marteaux, des requins blancs et des requins-léopards en mer Rouge. La prudence veut qu’on ne bouge pas en sa présence.

[image: ] Tortue imbriquée. Espèce protégée en voie d’extinction. Cinq cents tortues imbriquées seulement pondent chaque année en Egypte.
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SIWA - Palmeraie de l'oasis de Siwa.
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Pays du roseau et du lotus qui symbolisaient la Haute-Egypte et la Basse-Egypte, le pays, par les eaux du Nil qui le baignent, présente au voyageur une flore assez diversifiée, dont on trouve souvent l’évocation dans un relief ou une peinture murale d’une tombe ou d’un temple des différentes dynasties de Pharaon. Les amateurs s’attarderont dans la tombe de Sennedjem, à Deir El-Medina ; dans la tombe d’Amemonet ; dans la tombe de Sebkhotep, afin d’y trouver de splendides représentations florales.

L’emblématique papyrus avait presque disparu d’Egypte, et c’est par hasard qu’il fut retrouvé dans une zone reculée de l’oasis du Fayoum. Parmi les autres symboles floraux égyptiens, il ne faut pas oublier le palmier doum, le palmier dattier, le sycomore, le jujubier. Encore de nos jours, au gré des promenades dans les campagnes, les jardins botaniques, les réserves naturelles ou les parcs des hôtels, la flore égyptienne s’offre à vos yeux et à vos narines. Pour la petite histoire, le soir, à Louxor, humez les allées du jardin du Winter Palace où l’on a planté des arbustes dont l’apparence banale cache un bonheur olfactif, comme un parfum de frangipane…

Les fleurs

[image: ] Balisier (Canna indica) : cannacée. Plante herbacée de 1 m à plus, à tiges dressées portant de grandes feuilles ovales allongées. Fleurs en grappe, rouge vif. C’est l’un des plus anciens cannas cultivés dans les jardins pour son feuillage. Il en existe de nombreuses variétés à fleurs jaunes, orange, saumon ou roses.

[image: ] Coléus hybride (Coleus blumei) : lamiacée. Plante herbacée vigoureuse, de 75 cm à 1,50 m. Tige carrée. Feuilles fortement dentées, disposées face à face, panachées de divers coloris (pourpre, violet, vert, jaune…). Fleurs bleues, très petites, disposées en grappe. Il existe environ deux cents variétés de coléus.

[image: ] Géranium rosat (Pelargonium gravenciens) : géraniacée. Arbrisseau de 60 cm à 1 m, à tige charnue et ramifiée. Feuilles découpées, dégageant quand on les froisse une odeur de rose. Fleurs roses discrètes, sans intérêt ornemental. Il était très cultivé autrefois, ainsi que le Pelargonium capitatum, pour en extraire une huile essentielle utilisée en parfumerie.

[image: ] Rosier hybride (Rosa hybrida) : rosacée. Il existe de nombreuses espèces de roses sauvages dans le monde. Des sélections et des hybridations ont permis d’obtenir des plantes très diverses, à fleurs doubles souvent parfumées et aux coloris variés.

[image: ] Sauge écarlate (Salvia splendens) : lamiacée. Elle peut atteindre 1 m de haut, avec une tige ligneuse à la base. Feuilles ovales, pointues à l’extrémité. Fleurs en long tube de 4 cm à 5 cm rouge écarlate, épanouies en fin d’été, elle est vivace en climat chaud.

Les épices

[image: ] Anis vert (Pimpinella anisum) : ombellifère. Plante herbacée, grêle, de 10 cm à 50 cm de haut, légèrement velue, à odeur d’anis. On utilise les graines comme plante médicinale digestive et diurétique ; elle est aussi bonne pour les cordes vocales.

[image: ] Cardamome (Elletaria cardomomum) : zingibéracée. Plante herbacée de 2 m à 3 m de haut, la tige est garnie sur toute sa longueur de feuilles allongées vert clair. Les fleurs jaunes et blanches se développent en petites grappes au ras du sol. On utilise les graines très aromatiques pour parfumer le thé ou le café (surtout à Assouan).

[image: ] Carthame ou safran bâtard (Carthamus tinctorius) : composée. Plante herbacée de 30 cm à 80 cm de haut. Feuilles veinées de blanc, épineuses. Fleurs ressemblant à celle d’un chardon, jaune orangé. La graine est oléagineuse (alimentaire, savon, peinture) et les fleurs donnent une teinture orangée ou rouge souvent utilisée pour colorer le riz et les pickles. Les fleurs séchées sont parfois vendues sous le nom de safran (très largement dans les souks de Louxor et d’Assouan…). Est cultivée en Egypte depuis la haute Antiquité. Des bandelettes de momies ont été retrouvées rouges de carthame.

[image: ] Coriandre (Coriandrum sativum) : ombellifère. Plante à feuillage très fin, de 50 cm de haut. Les fleurs blanches très petites sont disposées en ombelles. La graine est utilisée depuis la haute Antiquité comme plante médicinale stimulante et facilitant la digestion. Est utilisée pour parfumer les ragoûts. On en a retrouvé dans les tombeaux des Pharaons.

[image: ] Henné (Lawsonia inermis) : lythracée. Arbuste épineux de 2 m à 3 m, parfois épineux quand il est âgé. Ecorce blanchâtre. Feuilles persistantes, ovales. Fleurs blanches ou roses disposées en grappes, à odeur suave. C’est une plante ornementale cultivée pour la production de teinture pour la laine et le cuir, et l’industrie des cosmétiques. On utilise les feuilles qui colorent en orangé roux depuis la haute Antiquité. On a retrouvé des momies dont les ongles étaient teintés au henné, comme cela se pratique toujours.

[image: ] Roselle (Hibiscus sabdariffa) : malvacée. Arbuste de 1,50 m de haut, à tiges rougeâtres. Feuilles ovales à la base, à trois lobes allongés plus haut sur la tige. Fleurs jaunes solitaires. On utilise le calice charnu pour donner un goût rappelant celui de la groseille aux sauces et aux gelées. Le jus donne la boisson appelée karkadé, acide et rafraîchissante, bonne pour l’hypertension, à laquelle on ajoute souvent une eau très sucrée pour en adoucir le goût.

[image: ] Tamarinier (Tamarindus indica) : légumineuse. Arbre de 15 m de haut. Feuilles pennées à nombreuses folioles vert pâle. Fleurs jaunes veinées de rouge, disposées en grappes. Fruit marron, en gousse de 15 cm. A l’intérieur, les graines sont entourées d’une pulpe acidulée à propriétés laxatives, antiscorbutiques et contre l’hypertension.

Les roseaux et les herbes

[image: ] Lin (Linum usitatissimum) : herbe bisannuelle qui peut atteindre 1 m de haut. Ses feuilles sont fines et élancées et ses fleurs bleues ou blanches. Les fibres provenant des tiges servaient à la fabrication du textile. Les graines donnaient une huile « épicée » utilisée en cuisine.

[image: ] Lupin (Lupinus termis) : petite herbe annuelle dont les feuilles sont composées de cinq folioles. Ses fleurs sont blanches et ses fruits sont des gousses qui contiennent deux à quatre graines quadrangulaires jaune foncé et très amères. On en a retrouvé dans la tombe de Toutankhamon. Les Egyptiens anciens ajoutaient le lupin à la bière comme exhausteur de goût. Aujourd’hui, les graines sont consommées comme mezze. Ils sont aussi vendus par les marchands ambulants le long du Nil, qui crient : « Termiiiiisss ! »

[image: ] Papyrus (Cyperus papyrus) : roseau pouvant atteindre 4 m de haut, dont la tige est triangulaire et l’inflorescence filamenteuse. Les jeunes tiges et les rhizomes étaient consommés, grillés sur le feu. Appliqué sur les blessures, il accélérait la cicatrisation.

[image: ] Roseau commun (Phragmites australis) : grande plante graminée pouvant atteindre 2 m de haut. Sa longue tige principale porte l’inflorescence terminale. On en faisait des flèches et des qalams, que l’on trempait dans l’encre pour écrire. La flûte retrouvée dans la tombe de Toutankhamon était taillée dans un de ces roseaux.

[image: ] Sésame (Sesamum indicum) : petite herbe annuelle dont la tige est triangulaire, les feuilles lancéolées et les fleurs grandes et blanches. Le sésame entre dans la préparation des plusieurs plats et pains en Egypte. Une huile en est extraite ainsi qu’une pâte, utilisée en pâtisserie : la tahina et le halwa.

Les cactus

[image: ] Agave d’Amérique (Agave americana) : agavacée. Feuilles bleutées, allongées, de 1,60 m de long, disposées en rosettes, au ras du sol. Le bord des feuilles est hérissé d’épines. La plante fleurit au bout d’une dizaine d’années. Elle produit alors une tige dressée de 6 m à 8 m de haut, portant au sommet des fleurs jaunâtres, parfumées la nuit.

[image: ] Aptenia (Aptenia cordifolia) : aizoacée. Plante rampante ou tombante, à petites feuilles en cœur de 2 cm, douces et charnues, d’abord vert clair et devenant grisâtres ensuite. Petites fleurs pourpres, à nombreux pétales.

[image: ] Corne de cerf (Aloe arborescens) : liliacée. Plante ramifiée formant d’épais buissons de 2 m à 3 m. Feuilles nombreuses, disposées en rosette, en forme de faucille, bordées d’épines. Fleurs rouge corail, disposées en grappes. Il en existe de nombreuses variétés à fleurs rouges, jaunes ou orange.

[image: ] Figue des Hottentots ou doigts de sorcière (Carpobratus edulis) : aizoacée. Plante rampante ou retombante, à branches de 1 m de long. Feuilles charnues allongées, ressemblant à un doigt à trois faces. Fleurs jaunes ou pourpres de 8 cm à 10 cm de diamètre, à très nombreux pétales. Cette plante devient envahissante.

[image: ] Sansevière (Sansevieria trifasciata) : agavacée. Les feuilles en forme d’épée, de 50 cm à 80 cm de long, partent directement du sol, à partir de rhizomes charnus et se dressent verticalement. Les feuilles sont striées de bandes vert sombre, vert clair et jaune. Fleurs en grappes allongées, odorantes la nuit.

[image: ] Yucca (Yucca elephantipes) : agavacée. Arbuste de 10 m de haut, à base ramifiée et renflée. Feuilles allongées, se trouvant vers le haut de la plante, de 50 cm à 1 m, vert sombre brillant. Fleurs blanc ivoire, en cloche, disposées en grappes au milieu du feuillage.

Les arbustes

[image: ] Acacia à feuilles de saule (Acacia saligna) : légumineuse. Petit arbre à branches retombantes. Feuilles allongées de 10 cm à 30 cm de long ressemblant à celles d’un saule. Fleurs jaune d’or, en forme de pompons. Très utilisé en arbre d’ornement.

[image: ] Bougainvillier (Bougainvillea spectabilis) : nyctaginacée. Vigoureuse plante grimpante épineuse. Feuilles vert foncé, ovales, recouverte de poils veloutés. Fleurs par trois, très petites, entourées de trois bractées pourpres. Il en existe des variétés à fleurs roses, orange ou violettes.

[image: ] Frangipanier (Plumeria acutifolia) : apocynacée. Petit arbre à feuilles caduques, atteignant 6 m de haut, à rameaux épais et ramifiés deux par deux. Fleurs odorantes, pétales blancs étalés en étoile, apparaissant de juin à septembre. Il est très planté dans toutes les régions tropicales.

[image: ] Hibiscus rose de Chine (Hibiscus rosa-sinensis) : malvacée. Petit arbre de 3 m à 6 m. Feuilles brillantes vert foncé dessus, irrégulièrement dentées. Fleurs solitaires de 10 cm à 12 cm de diamètre, rouge vif. Il en existe des variétés à fleur blanches, jaunes ou mauves. La fleur est constituée de cinq pétales en étoile.

[image: ] Jasmin d’Espagne ou royal (Jasminum grandiflorum) : oléacée. Arbuste à branches fines et anguleuses, retombant en désordre. Feuilles pennées, à sept petites folioles. Fleurs blanches à l’intérieur, rouges à l’extérieur, très parfumées de juin à octobre. Ce jasmin était très cultivé autrefois pour la fabrication de parfums.

[image: ] Jasmin d’Italie (Jasminum humile) : oléacée. Arbuste semi-persistant, constitué de nombreux rameaux érigés. Folioles ovales, pointues à l’extrémité. Fleurs jaunes en tube, de mai à juillet, faiblement odorantes.

[image: ] Laurier-rose (Nerium oleander) : apocynacée. Arbuste à feuilles persistantes de 2 m à 6 m de haut. Feuilles allongées et coriaces. Abondante floraison de juin à août. Fleurs roses à cinq pétales en étoile. Toute la plante est toxique (paralysie des voies respiratoires). Elle est très utilisée en ornement.

[image: ] Queue de chat (Acalyphe Marginata) : euphorbiacée. Arbuste vigoureux de plusieurs mètres de haut. Feuilles ovales dentées, pointues à l’extrémité. Fleurs rouges disposées en longs chatons cylindriques. On les dispose souvent en haies.

Les palmiers

[image: ] Cycas du Japon (Cycas revoluta) : cycadacée. Ressemblant à un palmier, le cycas fait partie d’une famille botanique qui existait déjà sur terre il y a 250 millions d’années. C’est un fossile vivant de 5 m à 6 m de haut. Tronc court, marqué par les cicatrices de feuilles en forme de losange. Grandes feuilles pennées de 1 m à 2 m, vert foncé, luisantes, coriaces, disposées en couronne en haut du tronc. Le cycas ne produit pas de fleurs, mais des ovules orangés, de la grosseur d’une noix.

[image: ] Latanier rouge (Latania lontaroides) : palmacée. Palmier de 5 m à 10 m de haut, à tronc gris légèrement renflé à la base. Grandes feuilles palmées gris bleu, portées par un long pétiole (1,50 m) couvert de poils laineux. Les jeunes feuilles sont pourpres quand elles s’épanouissent. Fruits nombreux, sphériques, de 4 m à 5 cm, marron brillant.

[image: ] Palmier bambou (Rhapis excelsa) : palmacée. Ce palmier nain de 2 m à 3 m de haut a une tige qui rappelle celle du bambou, couverte de fibres noirâtres. Feuilles en éventail, découpées en trois à douze pointes. Il se multiplie par son rhizome souterrain et peut envahir de grandes surfaces. Très ornemental.

[image: ] Palmier dattier (Phoenix dactylifera) : palmacée. Vigoureux palmier atteignant 30 m de haut. Feuilles pennées légèrement bleutées. Fruits d’abord jaunes, puis bruns, les dattes. Cet arbre est d’une importance économique irremplaçable dans les régions désertiques. En Egypte ancienne, le dattier était sacré, car une nouvelle feuille naissait à chaque mois lunaire.

[image: ] Palmier doum d’Egypte (Hyphaene thebaica) : palmacée. Palmier à tronc souvent ramifié, atteignant 10 m de haut. Tronc annelé, garni d’épices noires. Feuilles raides, dressées, en éventail, de couleur vert bleu. Pétiole recouvert de fortes épines noires. Fruit ovale, de 7 cm, orangé, à saveur de pain d’épice. Les fruits très sucrés étaient offerts au défunt dans l’Egypte ancienne ; ils l’accompagnaient dans l’au-delà. On en trouve beaucoup dans la plantation du wadi Dom, au sud d’Aïn Sokhna.

[image: ] Palmier royal de Cuba (Roystonea regia) : palmacée. Palmier majestueux pouvant atteindre 20 m de haut. Tronc gris lisse, souvent renflé vers le milieu de sa hauteur. En haut du tronc se trouve une gaine verte, lisse, de 2 m de longueur. Feuilles pennées de 3 m de long, d’aspect ébouriffé. Fruits de 1 cm, marron, comestibles.

[image: ] Washingtonia (Washingtonia filifera) : palmacée. Palmier élancé de 25 m de haut. La base du tronc est élargie en patte d’éléphant. Les feuilles mortes restent accrochées et pendent à la partie supérieure du tronc. Feuilles vert frais, en éventail, de 1,50 m de diamètre, à pétiole épineux. Les feuilles déchirées à leur périphérie laissent pendre des fibres de la longueur d’une main. Fruits comestibles, abondants, de la taille d’un petit pois.

Les autres arbres

[image: ] Bananier (Musa acuminata) : musacée. 1,50 m à 3 m, de forme caractéristique, avec ses longues feuilles vert clair. Les fleurs sont entourées d’une grande écaille violette. Le bananier n’est pas un arbre, mais une plante herbacée, qui meurt quand le régime de bananes est mûr. Il se reproduit par tiges souterraines. Il en existe des centaines de variétés.

[image: ] Caoutchouc (Ficus elastica Decora) : moracée. Variété horticole du caoutchouc, à feuilles plus grandes atteignant 25 cm à 30 cm de long. Le dessous des feuilles et la graine entourant les jeunes feuilles sont rouges.

[image: ] Caroubier (Ceratonia siliqua). Arbre à feuilles persistantes pouvant atteindre 4 m de haut. Les feuilles sont composées, épaisses, ovales et vernissées. Les fruits sont des grosses gousses brunes de 20 cm de longueur. On en fait des boissons. Les graines étaient utilisées comme unité de mesure : un karat est le poids d’une graine de caroubier.

[image: ] Faux séné, cassier (Cassia fistula) : légumineuse. Petit arbre de 8 à 10 m. Feuilles caduques, pennées de 40 cm à 50 cm de long, brillantes sur le dessus.

Fleurs odorantes jaune d’or, en grappes pendantes apparaissant quand les feuilles commencent juste à se développer. Le fruit en longue gousse pendante contient des graines aplaties enrobées d’une pulpe sucrée.

[image: ] Figuier commun (Ficus carica). Arbuste à feuilles caduques, à bois souple. Feuilles épaisses, ovales avec trois lobes. Il donne des fruits deux fois par an, en été et en automne. Les figues étaient liées aux déesses : on les trouve très souvent sur les tables d’offrandes avec le sycomore. La figue est mentionnée dans le « texte des pyramides ». On en fait une liqueur : l’arak.

[image: ] Figuier pleureur (Ficus benjamina) : moracée. Arbre touffu, étalé, aux branches munies de nombreuses racines aériennes. Feuilles ovales, vert foncé et vernissées sur le dessus, peu coriaces. Fruits rouge vif, groupés par deux. Très planté comme arbre d’ornement.

[image: ] Fromager (Bombax ceiba) : bombacacée. Grand arbre de 25 m à 30 m de haut. Le tronc porte à la base des épines de forme coniques, caractéristiques. Feuilles vert tendre, caduques, palmées à cinq ou sept folioles. Floraison en février-mars, quand l’arbre est dépouillé de ses feuilles. Les fleurs sont grosses et charnues, à pétales orange cramoisi.

[image: ] Flamboyant (Delonix regia) : légumineuse. Il atteint 15 m de haut, ses branches sont largement étalées. Feuilles caduques, finement découpées, ressemblant à celles d’une fougère.

Magnifiques fleurs écarlates, disposées en grappes, apparaissant en avril, quand l’arbre est dénudé de ses feuilles. Fruits en très longues gousses aplaties, de 45 cm de longueur.

[image: ] Eucalyptus (Eucalyptus camaldulensis) : myrtacée. Grand arbre pouvant atteindre 45 m de haut, le tronc des arbres âgés peut atteindre 2 m de diamètre. L’écorce est rouge et lisse quand l’arbre est jeune, elle devient ensuite grise et irrégulière. Feuilles persistantes, allongées, vert grisâtre, odorantes quand on les froisse.

[image: ] Goyavier (Psidium guajava) : myrtacée. Petit arbre de 8 m à 12 m, reconnaissable à son écorce beige, lisse qui se détache en larges plaques. Feuilles ovales, velues dessous. Fruit jaune, plutôt arrondi, très parfumé. On l’utilise plutôt en gelées.

[image: ] Grenadier (Punica granatum) : punicacée. Arbuste ou petit arbre de 6 m de haut, parfois épineux. Feuilles caduques, allongées, vert foncé, brillantes.

Fleurs rouges, apparaissant en même temps que les premières feuilles. Fruit de la grosseur d’une orange, rempli de graines enrobées d’une pulpe à saveur sucrée.

On l’utilise surtout pour son jus : la grenadine. Les grenades étaient très souvent représentées sur les tables d’offrandes. Dans la poésie amoureuse de l’Egypte ancienne, les grenades figuraient la poitrine des femmes.

[image: ] Jacaranda (Jacaranda mimosifolia) : bignoniacée. Arbre de taille moyenne, de 15 cm à 20 m de haut, à large couronne aérée. Les feuilles, très découpées comme celles d’une fougère, tombent à la fin du printemps. Ensuite vient la floraison constituée de grosses grappes pyramidales de fleurs en clochettes bleu lavande. Fruits aplatis, ressemblant à des castagnettes.

[image: ] Manguier (Mangifera indica) : anacardiacée. Grand arbre de 18 m à 30 m de haut, à cime étalée. Feuilles vert foncé, luisantes, allongées. Fruit jaune à orangé, de taille variable selon les variétés, odorant à maturité. Graine fibreuse, adhérant à la chair du fruit.

[image: ] Olivier (Olea europea) : oléacée. Petit arbre de 6 m à 10 m, à port étalé, à silhouette noueuse chez les arbres âgés. Feuilles persistantes, allongées et coriaces, vert bleuté dessus, argentées dessous. Fruit ovale, vert, puis noir à maturité.

[image: ] Sycomore (Ficus sycomorus). Grand arbre à feuilles persistantes, pouvant atteindre 15 m de haut, très persistant à la sécheresse. Ses branches et ses feuilles forment une couronne majestueuse et sphérique. Les fruits, les figues sycomores, font entre 3 cm et 4 cm de longueur. La déesse Hathor était appelée la dame du sycomore. Le bois était utilisé pour fabriquer des sarcophages.





Ished, l'arbre de Thot

L'arbre ished, sur lequel le dieu Thot inscrit le nom de Pharaon, avait disparu d'Egypte. Un plant vient d'être réintroduit dans le pays éternel, venu d'Ethiopie où on le trouve encore. L'ished est le nom mystique donné à un perséa, genre appartenant à la famille des lauracées, et dont certaines de ses cent cinquante déclinaisons sont des avocatiers. C'est dans le parc de l'hôtel du Winter Palace, à Louxor, que se trouve l'arbuste sacré, grâce à une idée de son directeur, féru d'histoire de l'Egypte.






Histoire

L’activité humaine sur les rives du Nil remonte au moins au néolithique (10000-6000 av. J.-C.), lorsque des nomades se sont progressivement installés le long du fleuve. Ils ont constitué des villages et se sont initiés à la vie sédentaire, réglant leur vie sur le niveau des eaux.

La crue annuelle du Nil est alors l’événement le plus spectaculaire observé par les populations riveraines. Au printemps, les pluies qui tombent en abondance dans la région des Grands Lacs, en Afrique équatoriale, se mêlent à la fonte des neiges des hauts plateaux, et gonflent les eaux des deux principales sources du fleuve. L’inondation arrive au niveau du Caire entre le 15 et le 20 juin. L’eau envahit les plaines, isolant les villages les uns des autres. Si le calendrier est très régulier, la hauteur de la crue varie d’une année sur l’autre, provoquant d’imprévisibles dégâts. La décrue commence en octobre. Les eaux qui se retirent laissent sur le sol des alluvions, le limon, d’une fertilité providentielle dans ce vaste désert nord-africain.

Ce phénomène naturel impressionne les populations. Mythes et traditions de l’Antiquité témoignent de la fascination qu’inspire alors aux Egyptiens la puissance obscure qui, à la fois, détruit et nourrit, selon un rythme mystérieux. Les populations s’efforcent d’expliquer ces événements par des interprétations religieuses, mais aussi tentent de les contrôler, au moins partiellement, grâce au développement technique.

C’est d’ailleurs dans le but de maîtriser les effets de la crue (par des travaux de drainage, d’irrigation…) que les villages entreprennent de se regrouper, vers 5000 av. J.-C. Deux royaumes se forment progressivement, l’un dans le Delta (Basse-Egypte), l’autre dans la vallée (Haute-Egypte).



LE TEMPS DES PHARAONS

L’unité du pays se fait, trente-deux siècles avant notre ère, lorsque le royaume du sud envahit le nord. Le pays passe tout entier sous l’autorité d’un roi unique, Ménès (aussi appelé Narmer). Il incarne le dieu Horus et, comme lui, est coiffé du « pschent » qui associe les couronnes de Basse-Egypte et de Haute-Egypte. On estime que la plupart des institutions égyptiennes existent tout au long de ces dynasties qui se succèdent, touchant au raffinement : écriture, calendrier, rites funéraires, administration centralisée et développement d’une science consacrée à l’activité du Nil. Sous des formes plus ou moins élaborées, ces éléments se retrouveront tout au long de la civilisation pharaonique.

Depuis l’historien Manéthon (IIIe siècle av. J.-C.), on divise l’histoire des pharaons en vingt dynasties, s’étendant sur près de trois mille ans. De culture grecque, Manéthon a hellénisé le nom des pharaons. La plupart d’entre eux sont aujourd’hui encore connus sous ce patronyme déformé (exemple : Aménophis est la traduction grecque d’Amenhotep). Par souci de clarté, nous utiliserons le nom le plus répandu, et préciserons, entre parenthèses, le nom égyptien correspondant, lorsqu’il est connu.

Trois périodes particulièrement fastes émergent de l’histoire pharaonique. Elles sont qualifiées d’Ancien, de Moyen et de Nouvel Empire.

[image: ] Ancien Empire (2700-2180 av. J.-C.). Cette période commence avec la IIIe dynastie qui correspond à l’Empire memphite, car c’est à Memphis, à la frontière entre Haute-Egypte et Basse-Egypte, qu’est installée la capitale. Le pouvoir du pharaon est absolu. Dans les provinces, aussi appelées « nomes », son autorité est relayée par les nomarques.

Les textes datant de cette époque sont très rares, et l’histoire reste mal connue. Pourtant, la plupart des historiens estiment que l’Egypte est alors un grand pays qui connaît la paix, à la fois intérieure et extérieure. Le pharaon lance quelques expéditions au Sinaï, en Libye, en Nubie, sans pour autant se livrer à une politique de conquête. Il s’agit plutôt de se procurer, par le commerce ou par la force, des marchandises qui font défaut sur les rives du Nil : ressources minières, bois précieux, ivoire, animaux exotiques…

Le peuple égyptien consacre alors une bonne partie de son temps à l’agriculture, sans profiter pleinement de sa récolte. Le pouvoir central en prélève une partie qu’il stocke en attendant la crue. Lorsque le fleuve inonde les terres cultivables, l’activité agricole cesse et les hommes se mettent au service du pharaon. En échange de leur participation aux grands travaux, le souverain leur redistribue les produits stockés. Cette disponibilité des hommes permet l’aménagement du pays mais aussi l’édification de temples et de monuments destinés au pharaon. En effet, la puissance de ce dernier se mesure à la grandeur des monuments funéraires. Dès le début de son règne, le pharaon en ordonne la construction. Djoser fait construire la pyramide à degrés, qui se trouve à Saqqarah, Khéops (Koufou), Khéphren (Khaefrê) et Mykérinos (Menkaourê), pharaons de la IVe dynastie, font construire les trois grandes pyramides de Guiza. Cette importance attachée aux monuments funéraires s’explique par la nature quasi divine du pharaon. Fils de Râ, le roi des dieux, il jouit d’une survie éternelle, en compagnie de ses ancêtres et des fidèles qu’il consent à faire inhumer près de lui. A l’intention de ces derniers, le pharaon fait construire des mastabas, monuments funéraires modestes, recouvrant des galeries funéraires, non loin de sa propre pyramide.

Dieu soleil, Râ est alors la divinité la plus célébrée des Egyptiens. L’antique Héliopolis, à l’entrée du Delta, lui est dédiée. Les prêtres qui y résident sont à l’origine de toute une mythologie solaire rapportée dans les textes des pyramides.

[image: ] Première période intermédiaire (2180-2060 av. J.-C.). Monté sur le trône à l’âge de 6 ans, Pépi II (Phiops), roi de la VIe dynastie, est plus que centenaire lorsqu’il s’éteint, après avoir accompli le plus long règne de l’histoire humaine. Il laisse un pouvoir central sensiblement affaibli. Dans les provinces, les « nomarques » ont profité du déclin du pharaon pour prendre davantage d’autonomie. Selon certains historiens, une révolution sociale d’une grande violence se manifeste alors. Les sujets du pharaon délaissent les cultures et les travaux d’aménagement du Nil pour prendre les armes et s’entretuer. L’Egypte connaît une cruelle période de famine. Des envahisseurs, venus d’Asie, occupent la partie nord du pays. L’empire décline.

Ce chaos, marqué par l’instabilité politique, dure plus d’un siècle. Manéthon recense, au sein de la VIIe dynastie, des rois dont le règne n’a duré que soixante-dix jours. Il s’agit en fait de potentats locaux qui prétendent dominer l’ensemble du pays, jusqu’à ce qu’un rival les déloge. Des textes datant de cette époque témoignent du désarroi des Egyptiens, nostalgiques de leur grandeur passée : Dialogue d’un Egyptien avec son âme, Chant du harpiste ou Les Admonitions d’un sage égyptien.

Vers 2130 av. J.-C., Haute-Egypte et Basse-Egypte se constituent, de nouveau, en royaumes rivaux. L’un prend Thèbes, actuelle Louxor, pour capitale, l’autre Héracléopolis, à l’entrée du Fayoum.

[image: ] Moyen Empire (2060-1785 av. J.-C.). Le Moyen Empire commence avec l’avènement de Mentouhotep Ier, souverain de Thèbes, qui consacre son règne à la reconquête de l’ensemble de l’Egypte. Il y parvient au bout de quinze ans. Afin de consolider son pouvoir, Mentouhotep remplace les nomarques par un corps de fonctionnaires dévoués.

Afin de prévenir toute nouvelle invasion venue de l’est, il fait construire des fortifications face au Sinaï. L’Egypte se montre aussi plus offensive. Elle lance des expéditions en Libye ou en Palestine et annexe la Haute-Nubie. Le pays renoue peu à peu avec la prospérité.

Promue capitale de l’empire, Thèbes perd bientôt ce titre au profit du Fayoum, site plus central, après l’accession au trône d’Amménémès Ier (Amenemhat), qui fonde la XIIe dynastie. Cette date marque le début d’un « âge d’or » pour les Egyptiens. Le pharaon renonce à l’absolutisme caractéristique de l’Ancien Empire. La loi et l’administration prennent le pas sur la simple volonté du souverain. Les nomarques réapparaissent dans la hiérarchie administrative, soumis à un contrôle plus strict du pouvoir central. Cette « démocratisation » du régime se retrouve aussi en matière de croyance religieuse. L’au-delà n’est plus réservé au seul pharaon et à ses proches. Chacun est libre de construire le monument funéraire qu’il souhaite, à condition, bien sûr, d’en avoir les moyens. Les notables se font enterrer dans des « hypogées », galeries creusées dans le sol.

Souverain des morts, Osiris bénéficie alors d’une ferveur nouvelle. Son lieu de culte privilégié est Abydos où, selon la légende, sa tête serait restée enfouie après qu’il eut été dépecé !

Il reste peu de monuments du Moyen Empire. En revanche, la période se distingue par la qualité inégalée de son orfèvrerie et par la richesse de sa littérature. La langue des scribes sera considérée par toutes les époques ultérieures comme un modèle de pureté et d’élégance.

[image: ] Deuxième période intermédiaire (1785-1580 av. J.-C.). On ne connaît pas précisément les raisons du déclin de la XIIe dynastie. Des désordres intérieurs se sont vraisemblablement mêlés à la menace de plus en plus pressante des Hyksos, envahisseurs venus d’Asie. Contrairement aux Egyptiens, les Hyksos disposent d’armes de fer, de chevaux et de chars de combat. Forts de cette suprématie militaire, ils s’installent à l’est du Delta où ils fondent la cité d’Avaris.

Dans un premier temps, les Hyksos se contentent de soumettre au paiement d’un impôt les seigneurs égyptiens qui se partagent les restes de l’empire. Mais, aux alentours de 1675, ils tentent de régner directement et fondent leurs propres dynasties (XVe et XVIe) à la tête de l’Egypte. Toutefois, les pharaons hyksos ne parviennent pas à asseoir leur autorité sur l’ensemble du pays. Les seigneurs du Sud, mènent la rébellion contre ces occupants.

[image: ] Nouvel Empire (1580-1085 av. J.-C.). C’est Ahmosis (Ahmès), seigneur de Thèbes, qui libère le pays, en usant à son tour des armes qui avaient fait la victoire des Hyksos deux siècles plus tôt. Libéré, l’Egypte se livre à une série de conquêtes sans précédent. Pour contrer une nouvelle menace venue de l’est, les Hittites, les troupes du pharaon font campagne jusqu’à l’Euphrate, dans la Syrie actuelle. Des expéditions sont également menées en direction du sud. Impérialiste et guerrière, cette politique assure la sécurité du pays durant cinq siècles. Les populations vaincues par les troupes égyptiennes sont soumises à l’esclavage, les richesses confisquées et rapatriées vers le centre de l’empire.

Cet afflux de richesses profite, bien sûr, au pharaon, mais aussi très largement au clergé dominant, les prêtres d’Amon. Apparu tardivement dans le panthéon égyptien, Amon est vénéré à Thèbes depuis la première période intermédiaire. Après avoir longtemps résisté aux Hyksos, la ville est devenue le centre du Nouvel Empire, aussi appelé « Empire thébain », et Amon est promu au rang de dieu dominant, sous l’appellation « d’Amon-Râ ».

La puissance du clergé corrompu d’Amon est telle qu’il constitue l’un des principaux contre-pouvoirs opposés au pharaon.

L’un des souverains de la XVIIe dynastie a pourtant tenté de se débarrasser de cet Etat dans l’Etat. Après quatre années de règne, Aménophis IV (Amenhotep) abandonne le culte d’Amon au profit de celui d’Aton. Il prend pour nom Akhnaton (« qui est agréable à Aton ») et fonde une autre capitale, Akhetaton (« horizon d’Aton »). Encouragé par son épouse Néfertiti, ce pharaon mystique prône une religion rénovée, et persécute le clergé d’Amon, jugé idolâtre et matérialiste.

Les prêtres d’Amon attendent quinze ans avant de prendre leur revanche. A la mort d’Akhnaton, son successeur est Toutankhaton. Pour des raisons obscures ce dernier revient à Thèbes et rétablit le culte d’Amon. Il transforme d’ailleurs son nom en Toutankhamon.

L’un des derniers grands règnes du Nouvel Empire est celui de Ramsès II qui durera soixante-sept ans. On attribue une descendance considérable (près de deux cents enfants) à ce pharaon, excessif dans tout ce qu’il entreprenait. Grand guerrier, il combat les Hittites à Kadesh, et ne craint pas d’affronter les ennemis au corps à corps. Cette bataille, considérée comme sa victoire la plus glorieuse, présente un bilan militaire très mitigé. En revanche, elle permet la signature d’un traité de paix durable entre Hittites et Egyptiens.

Egalement grand bâtisseur, Ramsès II fait construire le temple d’Abou Simbel et de nombreuses villes portant son nom. Comme tous les pharaons du Nouvel Empire, il se fait enterrer dans un hypogée de la vallée des Rois, et non sous une construction monumentale. A la fin de son trop long règne, Ramsès II laisse un pays affaibli et vulnérable.

[image: ] Basse époque (1085-333 av. J.-C.). Deux siècles après la mort de Ramsès II, une nouvelle querelle dynastique prive le pays d’un pharaon. Le vide politique profite finalement à des dynasties étrangères qui s’installent sur le trône d’Egypte. Leur règne est entrecoupé de sursauts patriotiques et d’éphémères restaurations de souverains égyptiens. C’est le cas de la dynastie saïte. Installés à Saïs, à l’ouest du Delta, les pharaons de cette dynastie s’efforcent durant cent cinquante ans de faire revivre la civilisation égyptienne, en imitant les modes de vie de l’Ancien Empire. Mais, incapables d’innovation, ils ne laissent pas d’héritage propre.

Dès cette époque, le rayonnement de la civilisation grecque parvient jusqu’en Egypte. Des scribes, qui ont des échanges réguliers avec des savants grecs, entreprennent de transcrire la langue égyptienne en grec. Cela nécessite l’ajout des lettres spécifiques, qui font défaut. C’est ainsi que naît l’alphabet copte. Les deux derniers siècles de cette période sont marqués par une occupation perse particulièrement dure. Le pays est pillé ; les temples sont détruits.




Chronologie


Le temps des pharaons

[image: ] 3200 av. J.-C. > Ménès unifie Haute-Egypte et Basse-Egypte.

[image: ] 2700 av. J.-C. > début de l’Ancien Empire, avec l’avènement de Djoser.

[image: ] De 2590 à 2565 av. J.-C. > règne de Khéops.

[image: ] De 2280 à 2180 av. J.-C. > règne de Pépi II, le plus long de l’histoire (près de cent ans).

[image: ] 2180 av. J.-C. > fin de l’Ancien Empire.

[image: ] 2060 av. J.-C. > début du Moyen Empire.

[image: ] 1991 av. J.-C. > avènement d’Amenemhat Ier.

[image: ] 1785 av. J.-C. > fin du Moyen Empire.

[image: ] 1580 av. J.-C. > Nouvel Empire.

[image: ] De 1503 à 1479 av. J.-C. > régence d’Hatshepsout.

[image: ] De 1379 à 1362 av. J.-C. > règne d’Akhnaton, hérésie atonienne.

[image: ] De 1361 à 1352 av. J.-C. > règne de Toutankhamon.

[image: ] De 1304 à 1237 av. J.-C. > règne de Ramsès II.

[image: ] 1085 av. J.-C. > fin du Nouvel Empire et début de la période dite basse.

[image: ] De 666 à 524 av. J.-C. > époque dite saïte.

Périodes grecque, romaine et byzantine

[image: ] 333 av. J.-C. > conquête d’Alexandre.

[image: ] 306 av. J.-C. > Ptolémée monte sur le trône d’Egypte, selon le protocole pharaonique.

[image: ] De 285 à 246 av. J.-C. > règne de Ptolémée II. Fondation de l’école, du musée, de la bibliothèque et du phare d’Alexandrie.

[image: ] 80 av. J.-C. > Ptolémée XII fait appel à l’armée romaine pour rétablir l’ordre à Alexandrie.

[image: ] 48 av. J.-C. > bataille de Pharsale. Cléopâtre VII prend le parti de César.

[image: ] 30 av. J.-C. > suicide de Cléopâtre. L’Egypte devient une province romaine.

[image: ] 40 apr. J.-C. > arrivée de l’évangéliste Marc qui fonde l’Eglise d’Alexandrie.

[image: ] 260 apr. J.-C. > l’Egypte échappe à l’Empire romain au profit d’Emilien, préfet élu.

[image: ] 312 apr. J.-C. > Constantin, converti au christianisme, restaure l’unité de l’empire.

[image: ] 379 apr. J.-C. > règne de Théodose qui met fin au paganisme et aux cultes non chrétiens.

[image: ] 395 apr. J.-C. > mort de Théodose. L’Egypte est rattachée à l’empire d’Orient.

[image: ] 451 apr. J.-C. > concile de Chalcédoine. Début de la persécution des coptes.

[image: ] 619 apr. J.-C. > les Perses entrent sans résistance en Egypte.

[image: ] 629 apr. J.-C. > Héraclius reprend l’Egypte.

Période islamique

[image: ] 639 > Amr, lieutenant du calife Omar, entre sans résistance à Memphis.

[image: ] 642 > les Arabes contrôlent Alexandrie après un siège de quatorze mois.

[image: ] 870 > Ahmed Ibn Tulun fonde la dynastie toulounide.

[image: ] 969 > conquête des califes fatimides.

[image: ] 1169 > Saladin est nommé vizir du dernier calife fatimide.

[image: ] 1187 > Saladin reprend Jérusalem aux croisés.

[image: ] 1250 > victoire sur les croisés, prise du pouvoir par les Mamelouks.

[image: ] 1524 > l’Empire ottoman conquiert l’Egypte.

Entrée dans la modernité

[image: ] 1798 > conquête de Napoléon.

[image: ] 1801 > les Français quittent l’Egypte.

[image: ] 1805 > Mohammed Ali Pacha est vice-roi d’Egypte.

[image: ] 1849 > mort de Mohammed Ali Pacha.

[image: ] 1854 > avènement de Mohammed Saïd qui autorise le percement du canal de Suez.

[image: ] 1869 > inauguration du canal de Suez.

[image: ] 1875 > le sultan, ruiné, vend ses actions du canal à l’Angleterre.

[image: ] De 1881 à 1882 > révolte d’Orabi Pacha.

[image: ] 1883 > l’Angleterre établit un protectorat de fait sur l’Egypte.

[image: ] 1899 > constitution du parti national de Moustapha Kamel.

Égypte arabe et indépendante

[image: ] 1918 > le parti du Wafd de Saad Zaghloul prend la relève nationaliste.

[image: ] 1928 > indépendance formelle de l’Egypte, monarchie constitutionnelle. Fondation des Frères musulmans par Hassan el-Banna.

[image: ] 1936 > avènement du roi Farouk.

[image: ] 1945 > création au Caire de la Ligue arabe.

[image: ] 1952 > renversement de la monarchie.

[image: ] 1954 > Gamal Abdel-Nasser remplace le général Néguib.

[image: ] 1956 > nationalisation du canal de Suez. Nasser devient un leader du tiers-monde.

[image: ] 1967 > guerre des Six Jours.

[image: ] 1970 > mort de Gamal Abdel-Nasser.

[image: ] 1973 > guerre du Kippour.

[image: ] 1978 > accord de Camp David. Anouar el-Sadate obtient le prix Nobel de la paix.

[image: ] 1982 > assassinat d’Anouar el-Sadate. Evacuation du Sinaï. Arrivée au pouvoir d'Hosni Moubarak qui était vice-président.

[image: ] 1991 > guerre du Golfe.

[image: ] 2003 > invasion de l’Irak.

[image: ] 2005 > réélection d'Hosni Moubarak. Arrivée massive des Frères musulmans au Parlement. Début des réformes économiques.

[image: ] 2009 > visite du président Barak Obama qui choisit Le Caire pour y lire son discours sur le Moyen-Orient.

[image: ] 2011 > l'Egypte connaît elle aussi sa saison du printemps arabe, le président Moubarak démissionne.

[image: ] 2012 > le premier président de la « révolution » est Mohamed Morsi, de la confrérie des Frères musulmans.

[image: ] 2013 > l’armée destitue le président Morsi. Et le gouvernement déclare officiellement les Frères musulmans comme organisation terroriste.

[image: ] 2014 > le chef de l’Armée, Abdel Fattah al-Sissi, gagne les nouvelles élections présidentielles.

[image: ] 2015 > l’armée égyptienne bombarde les positions de l’EI (Etat islamique) dans l’est de la Libye. Le nouveau canal de Suez est inauguré.

[image: ] 2016 > le FMI signe un prêt de 12 milliards de dollars. La BCE dévalue la livre égyptienne.

[image: ] 2017 > vague d'attentats contre la communauté copte et soufi. L'Égypte réplique et bombarde l'État islamique en Libye.







PÉRIODES GRECQUE, ROMAINE ET BYZANTINE

La conquête de l’Egypte par Alexandre le Grand marque la fin de la période pharaonique à proprement parler. Désormais, et jusqu’à la prise de pouvoir des Officiers libres en 1952, l’Egypte va être gouvernée par des étrangers. Néanmoins, après trente siècles de rayonnement, la civilisation pharaonique ne va pas disparaître du jour au lendemain des rives du Nil. Elle se fond progressivement dans des civilisations d’importation qui vont profondément marquer l’Egypte : la civilisation grecque, romaine et byzantine.

[image: ] La fortune des Ptolémée (333-30 av. J.-C.). L’arrivée d’Alexandre de Macédoine est vécue comme une libération par la plupart des Egyptiens, victimes de la tyrannie perse. Soucieux de conserver la sympathie de la population, le nouveau maître des lieux effectue plusieurs pèlerinages, dont l’un, fameux, à Siwa, où un oracle lui confirme sa nature divine. Alexandre décide aussi la construction d’un port méditerranéen, Alexandrie, à l’ouest du Delta, et repart aussitôt vers de nouvelles conquêtes. Un de ses lieutenants, Ptolémée, se voit chargé de l’administration du pays. Au fur et à mesure que son autorité s’affirme, Ptolémée prend ses distances avec l’empereur.

En 306 av. J.-C., alors qu’Alexandre est mort depuis plusieurs années, Ptolémée monte sur le trône d’Egypte, à la façon des pharaons. Ses descendants constitueront la dynastie dite lagide ou ptolémaïque et assureront le développement d’Alexandrie, nouvelle capitale du pays.

La cité devient rapidement l’un des foyers les plus brillants de la culture grecque, et rivalise avec Athènes. Ptolémée II, fait construire la bibliothèque, l’école, le musée et sur l’île de Pharos, le sémaphore devenu phare d’Alexandrie. Les sciences et les arts connaissent un épanouissement remarquable. Tout écrit étranger transitant par la cité est traduit, ce qui assure le brassage des idées, des philosophies et des sciences. Archimède, Euclide, mais aussi les plus grands poètes de l’époque s’installent à Alexandrie, ville cosmopolite. On y rencontre des colons grecs, quelques autochtones égyptiens et de nombreuses communautés.

Mais, sur les bords du Nil, la population égyptienne reste à l’écart de cet épanouissement. Les Ptolémée construisent de nombreux temples à travers le pays pour amadouer le peuple, ce qui n’empêche pas les révoltes d’éclater dans les campagnes. Alexandrie finit même par être gagnée par l’agitation. En 80 av. J.-C., Ptolémée XII en appelle au gouverneur romain de Syrie pour restaurer l’ordre dans la capitale. C’est le début de l’ingérence romaine en Egypte.

Ptolémée XIII et Cléopâtre VII, deux enfants de Ptolémée XII, héritent du trône, alors que le pays est sous la tutelle du sénat romain, représenté sur place par Pompée. Lorsque Jules César s’oppose à Pompée, Cléopâtre prend le parti de ce dernier. Mais après la victoire de César à la bataille de Pharsale, où son frère et époux trouve la mort, elle se rallie à César, pour garder la tête du royaume d’Egypte. De César elle aura un enfant, Césarion. Lorsque deux ans après la mort de César, Antoine devient maître de l’Orient, Cléopâtre parvient encore à subjuguer le nouveau maître du pays. Elle obtient de son amant le contrôle d’une bonne partie du Moyen-Orient, et fait de Césarion l’héritier au trône d’Egypte. Cependant, Antoine est à son tour défait par les légions d’Octave, et Cléopâtre tente une dernière fois, mais en vain, de s’attirer les bonnes grâces du vainqueur. Antoine et Cléopâtre se suicident. Césarion est assassiné.

L’Egypte devient une province romaine. Les troupes de Rome sont stationnées à Babylone, près de Memphis, à l’emplacement du Vieux Caire actuel. « Grenier à blé de l’empire », l’Egypte est aussi une destination touristique pour les notables romains qui visitent volontiers les temples des anciens Egyptiens.

[image: ] Naissance du christianisme égyptien (40-639). Dès la naissance de Jésus, la Sainte Famille s’enfuit de Palestine en Egypte où elle passe par Le Caire et descend jusqu’à Assiout. Par la suite, chaque station supposée de « la fuite en Egypte » deviendra un lieu de pèlerinage pour les chrétiens.

En fait, la religion chrétienne n’apparaît qu’en l’an 40 en Egypte, avec l’arrivée de l’évangéliste Marc à Alexandrie. Cette nouvelle doctrine, encore soumise aux persécutions du pouvoir romain, connaît un certain succès auprès des Egyptiens. En 63, Marc subit le martyre à Alexandrie. Comme les juifs, les chrétiens se soulèvent régulièrement contre l’armée d’occupation romaine. Pour fuir la répression, certains d’entre eux trouvent refuge dans le désert. Les anachorètes apparaissent : ces ermites mènent une vie religieuse fondée sur la retraite et l’ascèse. Le plus célèbre d’entre eux est saint Antoine, qui s’enfuit en 270 afin de vivre au fond d’une grotte, dans les montagnes qui bordent la mer Rouge.

La situation s’améliore pour les chrétiens à partir du IVe siècle, lorsque l’empereur Constantin autorise la liberté de culte (313). A sa mort, cet empereur reçoit d’ailleurs le baptême. La ville grecque de Byzance est promue capitale de l’empire, sous le nom de Constantinople. Empire romain et christianisme sont désormais liés, on parle alors d’Empire byzantin. En Egypte, cela se traduira par l’interdiction des cultes dits païens. C’est la fin de la religion des pharaons.

Le poids de la religion au sein de l’Empire byzantin donne aux querelles religieuses une importance cruciale, car déterminante en matière de pouvoir. L’arbitrage de ces querelles se fait au sein de conciles où les patriarches de l’empire examinent chaque théorie au regard de l’orthodoxie. Dans l’effervescence de l’époque, ces querelles donnent lieu à des troubles dans les grandes cités comme Alexandrie.

En 451, Dioscore, le patriarche d’Alexandrie, la plus haute autorité religieuse de l’Egypte, est démis de son poste lors du concile qui se tient à Chalcédoine. Il lui est reproché de défendre une doctrine religieuse hérétique appelée « monophysisme ». Mais les chrétiens d’Egypte, largement acquis aux théories de leur patriarche, se révoltent. Incapable de les ramener par la conviction à l’orthodoxie, Byzance ne peut qu’imposer son pouvoir par la force. C’est le début d’une nouvelle époque de persécution pour l’Eglise égyptienne, laquelle, prenant conscience de sa différence culturelle et doctrinale au sein de l’empire, prend le nom d’Eglise copte (dérivé du mot égyptien).

En 619, le pouvoir byzantin s’essouffle et ne peut empêcher les Perses d’envahir l’Egypte. Bien que non chrétiens, les Perses se montrent des occupants plutôt tolérants avec les coptes. Après un bref retour des Byzantins, les Arabes envahissent le pays en 639.



PÉRIODE ISLAMIQUE

De toutes les invasions passées, celle des Arabes représente la rupture la plus profonde dans l’histoire de l’Egypte. Fidèles au monothéisme radical de l’islam, les nouveaux maîtres du pays ne cèdent pas à la fascination de la civilisation égyptienne antique. Alors que les Grecs et les Romains s’efforçaient de se présenter comme les héritiers des pharaons, les Arabes gardent pour unique référence le Dieu annoncé par le prophète Mohammed, mort en 632.

L’identité égyptienne va s’en trouver modifiée à jamais. Alternant phase d’occupation et phase de mélange avec la population, les armées musulmanes vont arabiser et islamiser le pays.

OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/img/gps.jpg





OEBPS/img/img18.jpg





OEBPS/img/img19.jpg
ISRAEL

JORDANIE

LIBYE

ARABIE
SAOUDITE.

o parc

*  Réserve






OEBPS/img/img16.jpg





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/img15.jpg





OEBPS/img/img21.jpg





OEBPS/img/img1.jpg
LIBYE

) Plateay

S Libyen

'
'
'

_ARABIE
SAOUDITE






OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img20.jpg





OEBPS/img/renard.png





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img6.jpg
Désert
de
Libye

= -






OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/img9.jpg
Alexandrie
Janvier = Février
N

J g

10°/19° 10°/ 20°

Assouan
Janvier = Février

9°/24° |10°/ 26°

Le Caire
Janvier = Février

9°/19° | 9°/21°
Louxor

Janvier = Février

6°/23° | 7°/25°

Mars

11°/21°

Mars

14°/ 30°

Mars

12°/ 24°

Mars

11°/29°

Avril

14°/ 24°

Avril

18°/35°

Avril

14°/ 28°

Avril

16°/ 35°

17°/ 28°

23°/ 40°

18°/ 32°

20°/39°

Juin

21°/29°

Juin

25°/ 42°

Juin

20°/ 35°

Juin

23°/ 41°

Juillet

23°/ 30°

Juillet

26°/ 42°

Juillet

22°/ 35°

Juillet

23°/ 41°

Aoiit

23°/31°

Aoiit

26°/ 42°

Aoiit

22°/ 35°

Aoiit

24°/ 41°

Sept.

21°/30°

Sept.

23°/ 40°

Sept.

20°/ 33°

Sept.

22°/ 39°

Octobre

19°/ 28°

Octobre

21°/ 37°

Octobre

18°/30°

Octobre

18°/35°

Nov.

16°/ 25°

Nov.

16°/31°

Nov.

14°/ 26°

Nov.

12°/30°

Déc.

12°/21°

11°/ 26°

Déc.

10°/21°

Déc.

7°/ 25°





OEBPS/cover/cover.jpg
A\
. LE GUIDE QUI VA
Mit futé A LESSENTIEL
IZ

CARNET DE VOYAGE

-
\ l
\
— ——
( ”
- .
-
=

~

A B
I\ B

WWW.PETITFUTE.COM Wiy






OEBPS/img/demilune.png





